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l/Kglisc mi Mexique. 

L'étal actuel «1<' l 'Eglise au Mexique :i attiré 
l'attention toute (spéciale de Notre Saint-Père 
lu l'api- dans le consistoire sccrcl du 15 dé
cembre dernier, dan-, loque) i! a prononcé une 
allocution liii'ti remarquiible, 

I l n'aurait j a m a i s pensé, dit-il, q u ' i l aurait 
l 'extrême douleur d 'être obligé de l'aire en
tendre a ses véuérables frères ses plaintes el 
tes gémissements s u r la triste situation à la quel
le iTigliso Catholique est réduite dans lu Képu-
blique Mexieaiue. 

Le Gouvernement Mexicain avait en effet 
demandé au Saint-Siège en 1853 de conclure 
un concordat, «•( le SainUPôrc s'était hâté d e 
.s.- rendre a ce désir. Des négociations furent 
commencées, m a i - no purent être conduites à 
I. m u ' ' t i n , l e Mexique ayant subi une révo
lution el son nouveau Gouvernenicnl ayant 
déclaré aussitôt " un.' guerre d e s p l u - vio
lentes à l 'Eglise." 

Pie I X raconte ensuite quel fui le premier 
soin de ce Gouvernement ; ce tut de faire b a s s e 

sur les propriétés de l'Eglise. 

Kt pour que rctte spoliation sacrilège, ajoute-
•• t-il, s'açci ouiplit avec plus de facilité cl moins de 
" lenteur, il (le gouvernement) ne craignit |>as 
" de stipuler diverses aliénations et de |><-rn»t -
•• ire aux assemblé is ecclésiastiques de |>arlager 
•• i l t - fonds de t m - salis suivre la règle tracée 
"par le gouvernement lui-même, |MHirvû que 
•• l'on pavât les droits de unit ilion que li' gouver-
" nctnciit s'est arrogés, et que l'on observât cer> 
•• i ii tes conditions établies par la moine loi." 

" M o s , après s'être enquire des biens ccclési-
" astiques, continue le Saint l'en-, le gouverne-
•• ment mexicain a rendu d'autres décrets dont 
" l'un abroge une loi qui raiqielail au Mexique 
•• un ordre roligicux : par un second, ce gouver-
•• nement déclarait qu'il prêterait toute espèce do 

secours et d'appui a tous les membres des com-
•' mimantes régulières de l'un et dé l'antre sexe 
" qui voudraient renoncer à la vie religieuse qu'Us 
" avaient embrassée, quitter leur cloître et so 
" soustraire à l'obéissance duc à leurs sujiértcurs. 
" Ce n'est lias tout. Car l'Assemblée Nationale, 
'• formée par la réunion des député-, au milieu 
" îles invectives cl des outrages dont elle a retenti 

roture notre sainte religion, contre ses minis-
'• tie- sacrés, contre ses Pontifes et contre le \ i-
'.'caire do Jésus-Christ sur la terre, a propose 
•' uni' nouvelle constitution conqiosée d'un grand 
•• nombre d'articles, dont plusieurs attaquent ou-
•• vertetnenl la religion, « i divine doctrine, ses 
•• >aint,-s institutions et ses tlmits." 

L " Saint-Pôro racconto ensuite h s.-s véné
rables frères que 1'' Gouvernement Mexicain, 
p o u r êiro plu- libre d 'agir, a exilé desévêques, 
déporté des prêtres, chassé d e s religieux. I l 
a enjoint Irès-cxpressémenl à t o n - 1rs gouver
neurs do provinces d'empêcher par ton- 1rs 
moyens possibles que les lettres-pastorales des 
Kvé'iucs ne fussent ni livrées à la publicité, 
ni communiquées nu l u e s dans les kigliscs. 
KnGn il s'osl 1 tnparé des revenus do certains 
couvents pour !< > verser dans le trésor publie. 

•' D i e u nous garde, s'écrie alors le Saint-Père, 
" do jamais cesser de remplir notre ministère a-
•• pnstoliqtic en présence d 'une telle perturbation 
" jetée dans les choses saintes, et d'une telle op-
•• pression do l'Kglise, de son pouvoir el de .-a li-

' b e r t é , A u s s i , p o u r «pie t o n » lis l idè l e s «pii ha-
" bitent « e s c o n t r é e s s a c h e n t , a in - i «pic tout l 'u-

•• uivera catholique, «pie n o n - réprouvons a u t a n t 

" «pi' i l est en N o u s tout ce que les gouvernants de 
'• la république mexicaine ont fait au préjudice 
" de la religion catholique, de l'Kglise et de ses 
" ministres, «le ses p a s t e u r - , de .-«-s loi», de ses 
" d r o i t - , île ses propriétés, et contre l'autorité du 
"Saint-Siège, nous élevons, arec toute la liberté 
" apostolique, N o t r e voix pontilicalc a u milieu d e 

" v o t r e auguste assemblée, et N o n - condamnons, 
•• r é p r o u v o n s et déclarons absolument nul- et île 
" nul clfet t o u s les décrets mentionnés ci-dessus, 
'• et t o n - l e s actes que le pouvoir civil d u Mexique 
" a l a i t - avec un tel m é p r i s de l'autorité ooclé.sitis-
" tique et «lu Siège Apostolique, et avec u n -i grand 
" préjudice p o u r la religion, p o u r l e - p o n t i l e , et 
•• pour l e s ecclésiastiques en particulier, K n outre, 
" n o u s a v e r t i s s o n s d e la manière la plu- grave tous 
" ceux qui ont p r i s part à <•«•- actes p a r l e u r - dé-
•• marches, leurs conseils o u l eurs o r d r e - , «le p e n -

" s e r Kéricuseinetit aux |>eines et aux c e n s u r e s 

•• «p i e les constitutions a|tostoliq'ucs et les sacrés 
• canons des Conciles oui p o r t é e s contre les viola-

•• l e u r s et les p r o f a n a t e u r s d e s jicrsonncs et des 
" c h o s e s sacrées, a ins i que «le la liberté et «le la 

" pu i s sa in 'c eec l e s ias t i 'p i e , et c o n t r e les u . - l i rpa-

" teins «les d r o i t s «lu S a i n t - S i é g r . " 

V o i l à o ù e n étaicnl les choses a u m o i - de Dé
cembre. Aujourd'hui, il s'agit « l e mettre la 
constitution nouvelle e n f o r c e , c: par c o n s é 

quent d ' é l i r e au m o i , d e Mai un président de
là république. 

M a i s le général Coinonfortj qui n un pouvoir 
dictatorial, ne p a r a i t p a s soucier beaucoup 
d'abdiquer. Il m e t de- entraves à l'exécution 
iles nouvelles lois organiques. Pour pouvoir 
se maintenir plu- longtemps, il p u a i t môme 
vouloir se m o n t r e r m o i n s persécuteur de l 'E
glise. Aussi, a-t-il congédié un «le s es ministres 
• pii le p l i s s a i t d e s ' e m p a r e r d e s p r o p r i é t é s ; 

qu'il a l a i s s é e s au clergé et a u x c o i n i u u i i a u t i s 

religieuses. 
D'un a u t r e c o t é , l e s . lulèvcments - o n t c o n 

t i n u e l s , ( t u se b a t s u r plusieurs points de l a 

république, qui p o u r Ci'inonfort, qui p o u r un 
a u t r e . I , e - r e v e n u s publics d i l l l i u u i ut et la 
sécurité n'existe n u l l e p a r t . 

Qui s a u v e r a d o n c le Mexique a u m i l i e u de 
ce bouleversement ' L e s Américains disent q u o 
ce s e r a l'annexion ? N o u s n'en croyons rien ; 
l'annexion aura probablement l i e n tot o u t a r d 

-i l e - M e x i c a i n * c o n t i n u e n t .'i u 'c i i lr ' egmgci , 

m a i s , - l le i#- f e r a q u e c o n s o m m e r la r u i n e du 

Mexique. 
t'e qu'il f a u t a u x Mexicains, c'csl d u patrio

tisme, c'est l'esprit «h- n a t i o n a l i t é . S ' i l s veu
lent m a i n t e n i r celle-ci; qu'ils conservent l e u r 

religion, qui, a v e c l e u r langue, l e u r assurera 
u n e e x i s t e n c e distincte comme p e u p l e . 

l l t . « toi'. I.. LANOEVIN. 

•C«-•••«-•<- i in •-•• t. 

Nous voulions attend te la fin de la publica
tion du rapport de la soirée littéraire «le Mont-
réal sur notre feuilleton, pour remercier M , 
Cherrier des lionne- paroles qu'il a prononcées 
relativement au Courrier du Canada ; mais 
nous no pouvons olus, longtemps, contenir 
l'effusion de notre gratitude. 

N o t r e tâche est difficile, nous le sentons : 

pour la bien remplir nous avons besoin, 
dans l'ordre humain, d'un j»-n de contra
diction, de bCUUCOUp de conseils et aussi de 

quelques encouragements, Une adhésion pu-
liliquo sans réservo, venant d'un homme comme 
M. Cherrier, est pour nous un événement heu

reux. Placé par ses talents, ses vastes eon- I 
naissances, sa haute position, s«>n isolement 
«le. p.i-.-ions politiques, son indépendance 
reconnue, M. Cherrier est une de ces réputa
tions qu'on ne petit attaquer : quand un nom
ine de ce caractère parle au public, ses paroles 
sont «les leçons. L'encouragement que nous 
donne notre distingué compatriote, constitue 
pour nous une nouvelle obligation «l'être sur 
nos gardes et de veiller ù notre conduite avec 
un redoublement de soin. Si. par le l'ait «le 
la faiblesse humaine, nous non- écartions do la 
ligne qui nous est tracée, qu'on non- reprenne 
et non- promettons, le cas échéant, de réparer, 
no- erreurs. A tous les hommes «le bonne 
volonté nous demandons des conseils. <Ju<-
M. Chômer veuille donc accepter no- renier-
ciments pour le passé et ne pas nous priver 
de -es avis pour l'avenir. 

J. C. TACHÉ. 

I . ' I n s t r u c t i o n . 

Vendredi dernier, le Conseil d e Vi l le de 
Québec augmentait de pré- «le £300 l'allocu
tion ordinaire en faveur des Ecoles « le la fit,'-. 

Cette augmentation lui avait été demandée 
par M. 1«- surintendant d e l'Education dans 
le Uas-Çanada, l'Honorable M. Cliouvoau, et 
aus.-i par plusieurs Commissaires d'Ecoles. 

1511e a été accordée de la meilleure grâce du 
monde, parecque chacun a compris que ce 
que l'on consacre à instruire la jeunesse, loin 
d'eue perdu, rapporte des profits imincnsi s. 
puisque l'enfant au lieu d'être oisif cl de -•• 
perdre acquiert «le la science, devient un « i -
toy, n éclairé et utile ù la société. 

I . - -e i i l regret du Conseil a été de ne pou
voir, sou- les circonstances actuelles, octroyer 
nu • somme plu- élevée. 

Nous espérons que cet exemple, donné par 
li Municipalité «le Québec, profitera à la cause 
de l'éducation, et que là où les sommes con
sacrées à instruire la jeunesse ne sont pas 
suffisantes, on fera de nouveaux efforts, et 
l'un se rappellera qu'un people ne peut se 
maintenir et conserver sou indépendance s'il 
n'a pas d'instruction. 

I n m o t s u r Ivs affnlrCN « l u v i e u x 
I l l O I M l C . 

PRANCE .—Le gouvernenicnl effectue une ré-
duction considérable de l'année; le moyen cm* 
ployé e-t l'octroi de congés aux militaires des 
classes les plus anciennes ; de sorte «pie tout 
en réduisant la dépense du ministère de la 
guerre on n'affaiblit nullement les forces dis
ponibles de l'empire en cas d'éventualités de 
guerre.—Paris a été choisi pour être 1>' siège 
• les conférences sur les affaires de Prusse et de 
Suisse.—M. Biot a été reçu à l'académie,c'est 
M. Guizot «pii a répondu au récipiendaire, 

ANOLRTERRE. — L'opposition donne beau-
coiip «le mal au ministère : lord Palmorston 
n'est pas sur un lit de rose Cl il mérite bien ce 
«pii lui arrive. Lui qui a jeté par sa politique 
des brandons de discorde dans les petits états, 
si' voit SOUS le poids de I impopularité «les 
guerres de Perse et de Chine, de l'agitation 
contre l'lu' •••ni' -T'i.r et avec les difficultés crées 
par la mi-ère «pii règne en Angleterre. 

Le discours d'ouverture de la session, dit 

la Presse, parle de " la satisfaction qu'éprouve ' 
.Sa Majesté à voir le bien-être et le bonheur du 
son peuple." quand do nombreux ouvriers sans 
travail parcourent les rues du Londres en fai
sant entendre leur cri monotone : '• AU uni of 
work (tous gabs ouvrage.)" 

AUTRICHE.—-A la suite de la nouvelle d'une 
amnistie générale accordée par l'empereur 
François-Joseph, «m annonce la mise à exécu
tion de grands projets de réformes dans l'admi
nistration des communes et du l'armée. La 
pre—e autrichienne csl en guerre avec quelques 
journaux de Prance relativement à de-articles 
consacrés à la glorification de la politique au
trichienne sur la question d'Orient, la Jour
nal </• Francfort attribue à l 'Autriche la con
clusion de la p:iix avec la Kussie : les journaux 
français prétendent quo l'assaut de Malakofy 
e-t bien pour quelque chose aussi : ils ont peut-
être tous raison. 

ut .-su:.—L'Empereur s'est déclaré, il pa
rait, CU faveur du »«VliM <yi««, sur la question 
d 'As ie ; c'est-à-dire qu'il s'oppose à toute cm-
piétation du la part de l 'Angleterre, est eu 
faveur de l'indépendance du Schah de Perse : 
mais est aus.-i en faveur de la reddition d 'He
rat. 

PRUSSE.—Le ministère propose- la création 
de nouveaux impôt-. chambres paraissent 
peu disposées à consentir à ce projet. On 
«lit le foi tellement attaché- à ce projet qu'on 
craint une dissolution de l.i chambre -i l'impôt 
est refusé. 

Ksl' .WîNK.—Le J-ttrnol </.-• //.',.,/, 
beaucoup d'éloges de la réforme financière «pli 
.-'opère en Kspaguc.—On faisait graud bruit 

pui- quelque temps d'une conspiration répu-
"e complot, «pii était uvert 

suns importunée. Le chef de ces conspirateurs 
était un colonel de régiment en reimite et mé
content. 

N A P L E S . — L e royaume J , - » peux Siciies con
tinue à être tournon lé par des soulèvements, 
provoqués parles républicains d'un côté et les 
Murât: t.- de l'autre : uni- partie de- ré-idents 
français se rangent du côté de la famille Murât; 
les résidents anglais font cause commune avec 
les républicains. Le gouvernement continue 
néanmoins sa marche et opère des réformes in-

la république Argentine, en vertu duquel la 
république se chargé do donner des terres aux 
transportés napolitains, moyennant l.:>00 fr. 
par tête, payés par le roi d«- Naples. La ré
publique doit fournir avec les terres des in
struments aratoires et îles bestiaux, et faire 
jouir les déportés politiques «les «Iroit.» de cité 
argentine. 

not.LANDE. — Le pays présente en ce moment 
un bien tri-t«> spectacle : le roi Guillaume I I I 
maintient an pouvoir un ministère avec lequel 
les chambres ne veulent aucunement travailler 
el auquel elles ont donné directement et sans 
tempérament un vote d«' non confiance. Le-
hommes bien pensant et bien voulant espè
rent nénmoinsque le roi viendra à de meilleures 
dispositions, qu<' la situation va changer el 
que cette malheureuse affaire se terminera dans 
le sens de la liberté el de l'ordre. 

BELGIQUE. — Les chambres s'occupent de 
renseignement supérieur.—On a déridé l'en
trée Cl la sortie libre d'impôt do t e l l s les objets 

d'alimentation. 
PERSE.—Le* tribu- arabes se sunt jointes 

aux persans dans la guerre actuelle.—Toutes 

les nouvelles sont contradictoires, relutivemcnt 
au règlement de la question persane. 

ROME.— Le Saint-Père vient d'accorder une 
amnistie aux condamnés politiques, en exop 
tant naturellement ceux qui, à des délits poli 
tiques, ont joint des crimes commis à la faveur 
du désordre. 

MOLDO-VAI-ACUIE.—Un firtnan de la Porte 
ottomane convoque les cinq classes de la po
pulation des principautés à élire un divan 
chargé de faire connaître à la commission Eu
ropéenne les voeux des population- nu sujet 
de la nouvelle constitution Moldo-Vulaquc. 
Ces cinq classes de la population sont lo . Le 
clergé, - o . les boyards, 3o. les propriétaires, 
•lo. les communes rurales, ôo. les villes. Les 
élections seront protégées par l'autorité sous la 
surveillance des commissaires des puissances, 
i.e pouvoir ne doit intervenir que pour main
tenir l'ordre et la liberté des élections.—La 
France maintient énergiquementl'idée de l'u
nion des principautés. 

ORÉCE .—Li France. l 'Angleterre et la Rus
sie font abandon des annuités d'amortissement 
sur l'emprunt hellénique, à la condition d'en 
employer le montant à la confection «le tra
vaux publies. < In fait cesser l'occupation du 
territoire du roi Othou par les troupes des al
liés. 

CHINE.— Les nouvelles de Chine sont toutes 
contradictoires. La France, il parait, ne pren
dra pas une grande part dans cette affaire. 

KiïYi 'TE.—Le pacha d'Egypte à licencié une 
partie de son armée qui a coutume d'être cou-
sidérable. Les uns attribuent cette ine.-urc à 
des difficulté- financières, d'autres à une bou
tade du pacha à propos des ordres reçues de 
Constantinople de modifier le costume des 
troupes. 

PETITES NOUVELLES.—Dans la dernière 
correspondance du Courrier «/e* Etatt-Unit 
on trouve quelques petite» nouvelles, com
me le spirituel correspondant du Courrier les 
nomme, qu'on ne trouve pas dans no.- jour
naux ; voici : On dit que le grand peintre 
Horace Vernet doit visiter les Etats-Unis.— 
On annonce encore à M M . les Yankees la 
visite de M . Led ru Rol l in .—Il parait que 
Mlle. Rachel se querellait en Egypte avec sa 

V 1 1 . c " - b IV-j'iv • />o* finir. Mll<\ 
llachel, «put, comme lo dit M . Gaillaruel, était 

ji/ns malade de so your «yi/r ,<«i poitrine, a 
renvoyé sa soeur :i Paris. 

i. e. T. 

Xoiivt-llc.H «le R o m e . 

Nous reproduisons de V [/univers l'articlo 
suivant des nouvelles de Rome jusqu'au '22 
janvier. 

" Le samedi 17. le général de Ooyon a passé 
la revue di sa petite armée, qui formait encore un 
déploiement de forces assez imposant La gen
darmerie et l'artillerie étaient m a s s é e s sur la place 
du Peuple; lo génie et le 25e régiment de ligne 
couvraient les pentes du mont Piucio, pendant 
• pie le 40e régiment couronnait les hauteurs. Du 
haut des t ern i s se s qui dominent le mont Pincio, 
la vue jouissait de tous les détails de cette fête 
militaire, qui avait attiré beaucoup do spectateurs, 
et parmi eux les Anglais se comptaient par centai
nes. Leurs remarques, qu'il- ne se faisaient pas 
faute d'émettre à haute voix, montrent le dépit 
que leur cause la présence de quelques troupes 
françaises à Rome. Ces touristes mélancoliques, 
nui promènent leur ennui dans toutes les parties 
de l'Italie, regrettent -ans doute la tranquillité et 

F E U I L I V K T O N 

soinr.r. i.ii"i'i:i<tun: 

AU CABINET DE LECTURE DE LA PAROISSE l'K 
MONTRÉAL. 

( l ' r i - do li Mintrvt.) 

(Suitt.) 

" Certainement j 'admire bien le jotirnnlis-
" me, j 'admire sans doute, sa puissance, les 
" dimensions qu'il a prises, sou étenduo; en 
" vérité, je l'admire, quand j<? le considère 
" disposant «le tant de forces, de tant de inoy-
" eus, avec une année immense à sa disposi
t i o n , so répauduu! partout et chaque jour 
" et à tous les instants, sur tous les continents 
" el jusque dans les liés les plus lointaines de 
" l ' o c é a n ; mais je l'admire avec quoique rcs-
" trictnin, car j 'avoue qu'il me fui) l'effet d'un 

" géant illlinen-e, énorme devant lequel on 
'• peut être tout rempli d'étOUliemcnl et d'ail-
" miration, mais qui a eu même temps quel-
" que chose de réellement inquiétant ot olfray-
" tint. (Hilari té et applaudissement.) 

•• Il est vrai qu'il n'y n pas un seul jour-
" nal qui 110 déclare qu'il n'abusera jamais 
" de sa puissance, qui no proteste qu'il est 
" animé «les meilleures intentions, il n'y en 
" a pis un seul qui ne SO donne que pour agir, 
" parler et procéder s iée n'est au nom des 
" plus saints et des plus purs principes qu'il y 
" nil au monde. ( Hilarité générale.) 

" Tout journal assure toujours, comme dans : 
" non prospectus : qu'il no paraît, QUE point 

" FAIRE LE IHEN, ET MEME QUI PLUS EST 
" POUR FAIRE MIEUX QUE LES AUTRES ; EN-
'' FIN IL VIENT, (lit.il, POUR REMPLIR UNE 
" LACUNE ET POUR RÉPONDRE A UN BESOIN 
" QUI B£ FAI BAIT OtPUiti LONtiTtMl'S ET UNI

VERSELLEMENT SENTIR (Rires et applau

dissements. 1 

" C e t t e prétention est louable en soi, 
car il n'y a rien à blâmer dans la juste ému
lation et I . ' désir de l'aire mieux que les au
tres, cette prétention on la rencontre 
même dans les livres les plus modestes, 
ainsi chaque nouvelle grammaire qui nppa-
rail, as-lire dans sa préface qu 'e l le est pu
bliée pour répondre à un besoin réel et pour 
corriger toutes celles qui sont venues avant 
elle. Mais cette prétention d e s journaux, 
toute louable qu'elle soit, il faut savoir s'ils 
la remplissent et comment ils s'en acquittent, 
et il n e faut pas so lier à I o n s sur parole, 
cela me semble assuréniont, un point capital. 
Ils paraissent dans le monde pour éclairer, 
pour instruire, en un moi, pour enseigner, 
or c'est une grave chose que d'enseigner lo 
lliondo, c'est aussi une grave chosoquc de se 
confier à ceux qui enseignent. 
" Kt d'abord pour enseigner, ont-ils vrai- , 
ment reçu mission et si l'on prétend qu'ils 
l'ont reçue, ne faut-il pas encore, au moins 
s'inquiéter de qucllo manière ils l'accom
plissent. 

" Assurément on ne peut dire qu'il n'y a 
pas tant à s'inquiéter d'eux, que leur inilu-
ence csl nulle OU indifférente, qu'on lit un 
journal on passant, on sachant bien à quoi 
s'en tenir et sans lui donner autrement : 
d'importance; ah je no dirai point cola, j o I 
croirai plutéit que l'on pent juger un boni- ! 
me d'après le journal qu'il lit habituelle-
llicnl et je ne m'en étonne pas parce que 
jo sais quo les idées sont toutes puissantes, 
or voilà ce que l'on trouve dans un journal, 
des idées. 

Si elles sont bonnes, elles éclairent la 
société, l'affermissement, la conservent, la 
sauvent ; ti e l l e s sout fausses ollos égarent 
la société, l'affuiblibscut, la divisent, dé-

•• (misent ses convictions et l'anéantissent ' 
'• ainsi «-n la ruinant Voilà quelle est la 
•• puissance d«'s idées, el l'influence du jour-
•• unlismc qui les propage csl suivant son es. 
•• prit et ses principes ou un baume >/iti 
•• s'iun- ou un poison qui tue, (applaudisse-
•• monts ') 

" Or d'après cela, pourra-t-on dire, qu'il 
•• n'y a rien à redouter dans le journalisme 
•• . n général et qu'on peut honnêtement et 
'• patriotiqucmcnl consacrer ses efforts à le 
" répandre et a le propager quel qu'il soit, et 
•• quelle quo soil sa pensée] oh, sans doute il 
•• faut prendre garde et ne pas agir là aveu-

élément et sans liscerncincnt, puisque si 
'• grande est l'influonco des idées dont vit le 
•• journalisme. 

•• Mais, «lira-t-on, il suffit d'être prévenu à 
•• cet égard : un esprit sage et éclairé sait re-
" connaître, ce qui csl faux et ne s'en laisse 
" pas atteindre, tandis qu'il sait profiter de ce 
'• qui est bon et Utile. 

•• Cependant, voilà ce que dit un écrivain 
" iciiiarquahlc : le plus (fraud malheur pour 
•• un peuple, ce n'est />"•• '« ffuerre, car le 
"commerce, t industrie, le développement «/«• 
" la population peuvent réparer tutti-< le* mi-
" ne* elles pertes delà guerre.) ce »V«t y><»*;  

" non plus tépidemie, on la peste, après leur* • 
•• plu* terribles coup* on a vu /<•.< nation* .<«• ! 
•' relever et continuer les destinées, aussi gran^ 
" des qu'auparavant. Mai* le p/ux grand 
" nuilheur d'un peuple, c'est lorsqu'un alla- • 
" que en lui le* principe* de la morale.- c est de 
" voir saper en lui, ce qu'il ,'/ « de plu* iin- \ 
" portant et fondamental, c'est-à-dire, /«•.< 
" grands principe* de lo religion et de la mn. ! 

raie'' 
l i Or c'est là l'œuvro du mauvais journal et ; 

du journalismo quand il n'agit quo d'tiprèrt do j 
fausse* idées ot do mauvaises doctrines. Et 
est-il admissiblo quo les esprits pouvvut si j 

facilement reconnaître le mal et se prémunir 
contre lui." 

•• La société des honnêtes gens se corap iso 
'• de deux cla ses, d'abord ceux qui ne font 
" pas le mal, parce qu'ils n'en ont pai- l*«ié- j 
" m e l'idée, parce qu'il uo leur vient pas ; 
'• même en pensée, parce qu'ils ne lo con- ' 
" naissent pas. Kt ensuite ceux qui le COU-
•• naissent sans doute, qui le rencontrent même 
" dans leur cœur, mais qui le combattent. 

•• Les premiers sont les gens innocents, les 
" seconds sont les gens vertueux, or je puis _ 
" supposer «pie tout cet auditoire ne se coin-
'• pose entièrement que de ces deux catégories. 
•• (Hilarité générale.) 

" Mais je vous le demande à vous-mêmes, . 
•• est-ce donc un avantage pour un c ieur bon- . 
'• néte que cette lumière du mal, n'est-ce p a s , 
" plutôt une déchéance que la révélation su-
•• bit.- du mal avec ses souillures et ses lion- . 
" tes, sans parler de son poison et de sa funeste , 
•• influence , 

'• Kt quant aux gens qui forcément ont vu . 
" le mal et l'ont connu, mais «pii énergique- :  

" ment le repoussent et le combattent, ceux- : • 
•• là iiiênie croyent-ils donc qu'ils n'ont rien . 
" à craindre, à se laisser pénétrer de toute sa . 
•• puissance, de ses illusions et de ses presti- « 
" ges. ' ' 

•• Quel est donc celui qui est assez sur de • 
•• lui-même pour se croire insensible îl de tel- plaudissemeiits.) 
" les atteintes, à un pareil contact, croit-il donc ! '-Nous regrettons bien de ne pouvoir rendre 
"queson cœur est à l'abri de l'action dévo- tout le talent d'expression de ce discours si 
•' ninte du mal et insensible, connue, dit-on, intéressant et remarquable, nous regrettons 
•• était devenu l'estomac do Mithridatc, il ton- 1 aussi tout particulièrement de no pouvoir 
•• tes sortes de poisons. (Applaudissements mieux faire pour les paroles qui en ont été la 
" prolongés.) ; péroraison, paroles graves, imposantes et qui 

" Mais, dirn-t-on encore, n'ost-il pas bon do ont fait véritablement dans tout l'ttuditouo uuo 

• peut-on juger mieux en plus pleine connais-
' s.inee de cause !" 

" C'est-à-dire ne peut-on chercher à faire de 
• la lumière dans l'esprit, avec des ténèbres et 
1 y produire lo jour au moyen et à l'aide de la 

nuit ? 
•• Je réponds rpie «l'abord, en général, celui 

qui a lu le contre et s'en trouve convaincu, 
n'est guère tenté ensuite do lire le pour, et 
ainsi réciproquement. (Applaudissements.) 

'• Kt que s'il avait le temps et la volonté de 
le faire, ce qui ne peut arriver que rarement, 
et s'il pouvait mettre toujours un bon jour
nal à coté d'un mauvais, il n'est pas sûr que 
l'on détruirait l'effet de la première lecture. 
Car l'effet du poison n'est pas toujours em-
pèclié par le contrepoison, il ne l'est jamais 
même entièrement, il en reste toujours quel
que chose. 

•• Kntin qui peut dire qu'on rencontrera 
précisément la réponse dont on a besoin et 
nue le bon journal répondra directement aux 
difficultés que le mauvais journal a fait naî
tre dans l'esprit. 

•• Mais ce qui est certain c'est qu'il est bien 
«les questions et ce sont les plus importantes 
aux quelles ou ne peut toucher sans de très 
grandes recherches et sans de très grandes 
études, cela soit dit en passant, et sans vou
loir porter atteinte à la considération dont 
jouit la liberté de la Presse." (Ri re et ap-

" connattro lo pour et lo contro sur toutes sor-
" tes do questions, n'y a-t-il pas quolqu'utili-
" té, n'y trouve-tr-oo pas plus do lumières, ne 

•Musation profonde.' 

( .1 cwtfi'rt ucr.) 
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L E C O U R R I E R D U C A N A D A . 

I l liberté dontils jôhîssoiit à Rotno, et i's von-! 
dratent qu.? los Ëtits do l'Eglise tussent abandon-
nés sans défarise aux menées i t aux complots des 
révolutionnaires 'lu monde ontier soudojos par le i 
protestantlsma britannique. Pour ceux de nos 
compatriotes >jui v i s i tent Rome, c'est toujours 1  

une grande satisfaction dé voir nos soldats défiler | 
devant les monuments, do la V i l l e Eternelle. Pu 
haut de ces obélisques et île c e » colonnes trlohi. 
phales, dix-huit s i èc les de christianisme les con- ; 
temptent <.t semblent les remercier de protéger! 
par leur présence 1;. personne du V i c a i r e de 
Jésus-Chi ist. 

" L-' dimanche 1S. la féto 'le la Chaire de Saint- . 
Pisrra n été célébrée avec beaucoup de pompe 
dun* la basilique vaticane. L- .S .i ît-Père a assis
té A la graùd'messo, chantée pat S. Km. le Cartli- '. 
nal M ittti. évêque de Porto et archiprôtre delà 
basilique de Saint-Pierre, Le môme jour, à l'é- | 
glisede S tint-André délie t'ratte, un triliwo so
lennel de prières a été commencé à l'occasion de . 

r . \ i : V O I E T É L É G R A P H I Q U E : 

(L'HJp. rlipour le " Courrier ùu Canada") 

l'nnnircrs i l'apparition de la Sainte-Vierge 
au jeune Israé it" Atpnorïse Ratlsbonrie. O u sait 
qiu- c'est dans ce t te o j l i s o qu 'eut lieu, le 20janvier 
1St-, l'ère v . : ] -a i miraculeux qui amena la c o n - I 
version do M. Ràtîsbonno. Depuis l o r s , la cha
pelle où M. >!e Ib i s s iè .Vs trouva son a m i prosterné 
et transformé, a été richement r e c o n s t r u i t e aux 
frais du du • M irino Torlonia, d o n t les munificen
ces ne s ' a r r ê t e n t p a s à It inie, mais vont encore j 
o r n e r l'ég'iso d e Notre-Dame de Boulogne-sur-
M e r . L a chapelle est décorée de tableaux reprê-
sent oit l'apparition céleste a ins i que le baptême 
d e M. Ritisbonné; des me.«ses s'y cé'èbrent c h a 

q u e jour à toutes les heures d e la mâtinés-, et e l l e 

est devenue un d e s lieux >le d é v o t i o n les p h i s r e - ; 

cherchés d e la piété romaine. Le trid IO a attiré 
ua g r a n I concours d o fidèles, s u r t o u t le jour de 
sa cloture, mardi 20 janvier. A l'heure même o ù . 
l e m i r a c l e s'accomplit, un prêtre était en chaire, 
célébrant lés gloires d e Marie.; et, quand le mo
ment p r é -is d e l'anniversaire est v e n u , quand le ! 

prédicateur, invitant l'immense a s s i s t a n c e à s e ' 

mettre .i genoux avec loi, a a d r e s s é une ardente J 
p r i è r e à la K o i n e iUs Anges, tous les yeux étaient 
mouillés d e larmes et ton-- les coeurs s'élevaient 
avec, confiance v e r s cel le qui s d e s trésors d e grâ- i 
c e s pour le pécheur qui l'invoque, Pour ce t te j 
cérémonie de ' t ro is jours, l'église d e S .tint-André 
éta i t splendidement décore.- d e tentures et c'e 
draperies, et l'illumination Intérieure formait un 
COUT— l'œil éblouissant. 

Rome, qui a m i - chaque jour d e l'année sous la 
pretection d 'un saint, a aussi élevé une église, 
dans s.m enceinte, à la plupart d e c e s saints, en 
sorte qu'il n'est pas d e jour qui n'amène u n e fèt.-
d a n s l'une o u l'autre de ces é r ' i s c s . Lé matin, le 
fidèle n'a qu'à c o n s u l t e r le Dîario Romano, il voit 
vers quoi temple doit se d i r i g e r -a piété, et il t r o u -

vo dans ses visites l'aliment le plus consolant pour • 
M dévotion. A R o m e , l e s églises ont été-, en gé
néral, élevées soit sur le lieu même do la m o r t 

d 'un martyr, s o i t s u r son tombeau o u sur l'enipl i-
ccmërit d e - a demeure. P o u r la tête d ' u n saint 
titulaire, les reliques d u l!i nhcurcnx - on t c\|>o- ' 
secs, a v e c ce qui a pu ê t r e conservé des instru
ments d e son glorieux supplice. C ' e s t la colonne 
nù il fut attaché ]-our ê t r e flagellé, les d e f i n e s qui 
le lieront, la p i e r r e q u ' o n lui attacha au c o u avant 
do lo prêt i] i ter dans le fleuve, o u le gril sur l e q u e l 

il exntra. Ces vénérables débris s"t,t pour le 
chrétien autant de souvenirs qui raniment s a foi 
et le disposent à la p i é t é . Mardi 20 j a n v i e r , j o u r 

de saint Sébastien, c'était letc à h Basilique qui 
h i es t i 'é l i ée et qui conserve le corps de l ' i l lus tre 

capitaine des gardes prétoriennes; On y vénère 
oralement les reliques d e sa inte Lucône, matrone 
romaine qui r e t i r a le c o r p s du Sa in t de i 'ég' lit où 
il .iv fit été jeté a p t e - son niartyr, et qui le déposa 
en sûreté d- ,ns les o M i o o n i h e s de >: i n t e - C a a - t o . 

Aujourd'hui, la basi'iqrc < S i : : t - > é V : . « t i . ;• .- 'é. iè-
L ., Ml VOIt 1. c'-' i - e 

d e Saint-André dé l ia Vnllc recouvre l'entrée de 
l'égoût, et le fidèle qui dit ce double pèlerinage, 
peut le même jour aller invoquer S tînt Sébastien 
sur la place Cuutpo di l'uni. cet a n c i e n théâtre 
des jenx floraux sanctifié par le martyre d u h é r o s 

chrétien qui y tomba p e r c é d e flèches en l'année 
2St». 

'• L e mercredi -1 janvier, la léte d e sainte A n es 
a été pompeusement célébrée a l'église de la place 
N avoue, qui conserve les v o û t e s d u Cirque A g o n a l , 

où lu jeune V i e r g e fut e x p o s é e à la brutalité d e s 

soldats et d e s courtisanes, et à l'église de S a i n t e -

A . ' i . è - hors dos murs, bâtie s u r remplacement fie 
soii tombeau. C'est d a n s le couvent attenant à 
cette dernière é.'îisc que le Saint-Père lia lit être 
victime, il y doux a n s , do l'écroulement d'une 
M l l e intérieure. Depuis lors , et p a r ordre de s a 

.Sainteté, on a effectué d a n s cotte é-jiise d e s répa
rations très intelligente-, et la bénédiction des 
agneaux do sainte Agnès y a été célébrée le 21 
janvier avec l'intéressant cérémonial accoutumé, 
On s fit qne ces agneaux sont élevés avec soin 
dans un ne n .-tète «le religieuse, ot que c'est avec 
lour toison qu'est tissé le l'allium que le Pape 
envoie a u x Archevêques-" 

Signé B A R R I E R . 

F E U I L L E T O N 

DU COMMERCE ET DE L'INDUSTRIE. 

NOL'Vr.LLtS COMMERCIALES t'Ai: M . 

XIAC Alt 4 . 

M e s s i e u r s R. SpctlCC el Cle. d i s ni q u e le m a r 

c h é a u x b l é s e.t peu fréquenté, et q u e le blé a 
subi une baisse île d e u x d e n i e r s par minot. L a 

fleur n'était pas en g r a n d e r é q u i s i t i o n . L e blé 
d'indc n'a pas subi d e changements. 

L e marché m o n é t a i r e étail dé i idément plus 
abondant, q u o i q u e les état- fournis par la Banque 
d'Angleterre fissent v o i r u n e diminution dans les 

espèces. Les consolidés ont c o t é de 98] à '.'4. 

i i « n i o i i i i< Domestique. 

MOYEN DE PRODUIRE DE LA SALADE ES 

QUARANTE-HUIT HEURES. 

Fuites niacénr pondant douze heures de la 
graine de laitue dan.-de l'e-piit-de-vin ; semez-
la dans une terre mélangée de fiente de pigeon ; 
et de chaux v i v e ; arrosez assidûment. 

lies jeûnes plante» pourront être mangées 
au bout de quariuitc-htlit heures, mais il f.ut 
remarquer que les plantes dont le développe, 
inent a été ainsi sollicité par des moyens arti 
ficiels ont très-peu de durée et sont très seusi 
blcs à lu chaleur, même au grand air. 

MOYEN D AVOIR DF.s RADIS EN TOUTE SAISON. 

Prenez de la graine do radis, faites-la trem-
p-r dans l'eau pendant vingt-quatre heure* et 
motu.'Z-la toute mouillée dans un petit sachet, 
que 'vous expoiertz su soleil. A u bout de 

t> iogt-quAtnj heurt», lo, gruinc germera- S o 

' • ^ - > . • - ir.»i- ---fê 

NOUYÈLLES D'EUROPE. 
ARRIVÉE DU NAVIRE À VAPEUR 

X E A G A R A . 

Le steamer ffiayara est arrivé à Halifax 
samedi mut in; il apporte des nouvelles plus 
récentes de trois jours que celles publiées daus 
nos deruières fouilles. 

Les S t e a m e r s '• (V.'.y lla«/ili";i*07l'' et 
" Allant!*?' étaient arrivés à Liverpool, le 
premier le 12. ot le second le Pl . Le .steamer 
" P rsiu" était aussi piiveiiu à sa destination 
a p r è s une traversée d'un peu plus de neuf 
jours. Le steamer '• Cambria" était parti 
pour M irsoillo pour prendre s a place sur la 
ligne-Cunard de l'Australie. 

Le Daily NrK* dit que i'in;eution du Gou-
veruetn-ut Anglais n'est pas 'renvoyer des 
troupes d'Angleterre en Perse. Il ajoute qu'il 
sait cette nouvelle de bonne source, et qu'il 
peut même dire que les troup. - qui sont ù Bu-
shire m- gagneront pas l'intérieur, et que l'on 
fait de grands efforts pour conclure la pais 
L'affaire de M . Murray ne parait j u s occuper 
fort les négociateurs anglais el persan, Lord 
Cowley i t Feroùk Khan : ou a tout lieu de 
croire q;io ces négociations rétabliront prochai
nement les relations amicales entre la Perse et 
l 'Augletei re. 

Le même journal annonce qu'il ne sera p a s 
envoyé de troupes de l'Angleterre en Chine. 

Le 7" M's de L o n d r e s assure ses lecteur- quo 
les articles du Moniteur ou de la Presst de 
Paris n • peuvent pas affecter la solutiou satis
faisante de la difficulté survenue au sujet des 

Principauté- Danubiennes; it a j o u t e que c'est 

le devoir de l 'Angleterre de - e déclarer positi-
venient contre toutes Ks lenteurs apportées ù 
servir l e s intérêts de l'Kuipire Ottoman, et 
d'agir avec fernïété, èoiifortûêiûénl à la déler 
initiation qu 'e l le a prise -le s'opposer ù l'union 
des Provinces du Danube. 

'j "Xpûs rccrctuVns vivement que Son Excellence 
ne voie pas do motif d'inviter cette chambre à ai
der à l'adoption d'une mesure oui aurait pour ié-
sultat do diminuer le crime et le vice de l'intem
pérance causée par l'usage dos boissons enivrait-
tes." 

Kt la chambre se divise comme suit : 

Pour l'amendement - MAI. Bell, lliggar, B r O W l l , 

Bureau, Clinfl'ers, Christie, Churcli, Coûk, l'arche, 
: De-long, .1. B. K. Diuioil, l'eues. Kolev, l'ra.-er, 

l'i..man. Gould, lliiitnian, Jobhi, M, Keii/.ic, Mar-
childon, Mathesoh, Munroe, Patrick, Prévost, 
S •atchard, Wilson, et \\ right,—27. 

Contre.— 51. 

La lép.'iis,- au discours du gouverneur fut 
alors adoptée, 

MEMDRES l'f PARLEMENT- — Le Globe de 
Toronto de jeudi dit que les membres dont les 
noms suivent étaient arrivés ù Toronto : 

MEMBRES l'f UAS-CANADA I—L'IlOll. M. SiCOttC ; 
M.M. A . A . Dorion, d. I'-. t:. Doiiou.J. K. Turcotte, 
1 d .1. Lornugvr, .1. »fi I, .' II. Jobin, ( i . M. Pré
vost, Désaulniers, Pouliot, Laporte, .1. I!. l'.ioiist. 

Bureau, .1. E. Thibaùdeau, .1. t'. ChiqNiis, 
Diomic, T. Portier, Octave Portier, Pounder, >i-
uiard, Marehlldou, Dostaler, Beliingham, Dunbar 
Boss, etc. 

MI'ICMS m- IIACT-C'AS'ADA:—MM S, Smith, K o -
b'in, Patrick, Rankin. Foley, Oolong, Chrysler, 
Larivill, Church, C h o k e , Lumsden, Munro,e K. 

C o o k . Yielding, McCann, Powell, James R o s s , 

I C o n g e r , Scatchord, G- Benjamin', M'. I!. Robinson, 
j etc. 

c o N s n t . i i:i:s LKOistATirs: — H o n s . K. Perry, .1. 
S i m p s o n . 1'. II. Moore, .1. Morris, Samuel Mills, K. 

M u r i n e . Adam pergussoii, C r o o k s , I.. A . |)es-
satilles, !.. Masson, V. A - Quesnel, etc. 

I l f a u t e s p é r e r q u e les e o l i - e l l l e l s l é g i s l a t i f -

d u Bas-Cauada, q u i n e sont p a s encore arrives 
1 à T o r o n t o , 60 h â t e r o n t d e .se rendre à l e u r 

fcsM-nihi -i- I . gistative. 

Nous empruntons du Marniny Citronirlc les 
division- suivantes, sur la réponse an discours 
du Gouverneur et sur les auieudi ments que 
l ' o p p o s i t i o n a tenté de faire à cette réponse. 

.S.r la motion d e M. Dorion, relativement 
à la nomination du juge-cn-chef Draper, la 
chambre s 'est d i v i - é e c o m m e suit : 

/ ' .OT .•—M.M. Dell, Biggar, Brown, Bureau, 
Cameron, Chaffers, Christie, Chas. Dnoust, Dur-
clic, Delon-,. ' . B. K. Dorion, A . A . Dorion, Fer-
gusson, Koh -v . Fmsér, Freeman, Gamble, Galt, 
Ùartman, Ilolton, Lumsilen, McKenzié, Marcbil-
.i..., \ | . , , . ^ . . . . i» . . - — » - . i»- -, «wijiii, ccsteiuii'U, 

VN tison et Wiirbt.—10. 
Contre :—M.M. Alleyn, Benjamin, Bowes, 

Pr.x-. Gêri. Cartier. Caùçhon, Calcy, Chapais, 
Chishplni, Church, Conger, Cn-k. Chrysler, Daly, 
.1. B. D .iou-t. D c s a i i l n i e r - , D i o n n c , Dost.-dler, 
Kvanturel, Thos. Fortier, t». C. Portier, Poùrnicr, 
Gill, I . abe l l e . I . apo i t e , Larwill, Lemieux. Lornngi-r, 
Macbeth, Proc. Gén. McDonald, McCnnn, .Mas-
s o n , Mathcson, J. C, Morrisi Vngus Morrison, 
Polette, Pou'iot, Powell. Robin, on. Roblin, Sol. 
Gén. Ross. . } . : - . Ross, Shaw, Simard, Sol. Gén. 
Smith. Soiuervîlle, Soûthwick, Spence, Stevenson, 
TcrriUj Thibaùdeau, Turcotte, Yielding.—52. 

M. McKetizic proposa alors, secou lé par 
M . Darelie, l'amendement suivaut au L i e pa
ragraphe de la réponse : 

" Nous voyons avec regret que Son Excellence 
n'a pas cru à propos do non» recommander une 
mesure qui aurait pour but de diminuer le fardeau 
pesant d e s taxes qui, au moyen du tuif, | è.-o si 
lourdement sur la grande masse du peuple." 

Kt la division comme suit : 

Pour. 23: contre ô'». 

M . McKcnzic ppop -a encore l'amendement 
qui fut secondé par M. J. D. K. Dorion : 

poste. 

\ o i vi:s,i.i> D U i:itsi:s. 
RAZAR. — IA" bazar récent en faveur de I'll-

•yle de Sic. Brigitte a produit la somme très 
élevée de AT 1 U». dit le Mou,;/ de samedi. 
Ce résultat magnifique e-t le plus bel éloge que 
|*OÙ puisse faire des dames charitables qui 
avaient entrepris cette bonne oeuvre' il in li-
i n i e au-si que la libéralité des citoyen- de Qué
bec est inépuisable. 

ÉCOLES N'ORMALES,—C'est le .'! de mar.- quo 
l'inauguration des Kcoles Normales de Mont
réal a lieu. 

ECOLE 1»'EQUITATION.— 1 »GazjttÔ Militaire 
de M. Kirk dit que le gouvernement doit 
fournir sur lo chemin St. Louis un lerreiti do 
250 pieds sur Isu pour y construire un édifice 
destiné à une école d'équitaliou pour la cava
lerie volontaire dc'Québcc. Co corps n con
tribué généreusement aux frais de cette con— 
tiuctioti. qui s'élèveront à £500. On s'.itteli l 
que la bâtisse sera terminée au I5 de mai pro
chain. 

I.A MILICE — L a Guzr.tt> Militaire de M . 
Kitk annonce que le lieuicnant-général Sir 
William kyre. Commandant îles Porccs, doit 
passer en revue tous les corps volontaires, afin 
de faire rapport au Gouveruciiuut Impérial 
sllT lî» 'tis. i[ib*"* *('•• » ̂ rs1"' -t'O.s tsw r-itius il.» 
la milice. Il parait que les Corps armés et 
disciplinés de la province -ont maintenait! 
composés de plus de Ô.00U homines. 

M. PEPIN ET LE " MONTREAL WITNESS." — 
L - Manlreul l|r<Vnea annonce, nu nom de la 
Fi'm li C'ttmdiini .\Ji\'.'.:.<i i y Society, taxe M . 
Pépin, h- ministre de St.-Roch, '• n'a eu, en 
aucun temps, aucune liuison avec cette soci
été ! " L" 'l'eue BV, '/o.s-félicite sou confrère 

et la Société pour la rÔ»e»-««Vj»| d e s Canadii n — 
Frani/.iis -ur leur bon goût en cette occasion. 

PÈRE ET F I L L E — U n uonitiié James Duffy 
vit nt d'être condamné à Montréal à X ô d'a
mi n le ou ,:i -J mois de prison, pour avoir frap
pé à e-iip- de poings s i fille Ann Dully qui a 
porté plaint-.-eontre lui. Le Pilât, qui cite ce 
fait, ajoute que Duffy a déjà commis de sem
blables brutalités; aiissj h-juge lui a ordonné 
de fournir deux cautions de £S0 chaque pour 
lï moi-. 

ADROIT VOLEUR.—Le Tranitrript de Mont
réal publie- une lettre d'un de SCS abonné-.>qiii 
l'informe qu'un \ " I vient d'être commis sur la 

niez alors dans une caisse remplie de t. rre 
bien fumée, et arrOs'CZ de temps en temps avec 
de l'eau tiède. I'll très peu de jours les radis 
auront la grosseur de petites ciboules et seront 
b"ijs i manger. 

S i on veut i\<< radis en hiver pendant les 
plu- f„rtes gelées, il faut sci '-r une futaille en 
deux, remplir île bonne terre un des deux ba
quets obtenus d" cette manière ; semer lu grai
ne gcrniéc, recouvrir le tout du baquet vidé, 
porter l'appareil dans une bonne cave, l t arro-
s r tous les jours avec «le l'eau tiède ; h - ra-
di- seront bon- a manger au bout de quelques 
jours.—Aout'i </'/ Journal des Connaiitunccn 
Utiles. 

l'ont- tes hommes (l'afTalrcN. 

VE.NTI.s l'Ait LES SHERIFS. 

DISTRICT DE M O N T R É A L . — N o . 184,—tiecr-

ge C. Dessaullcs con.tro Jacques Roy, une terre 
en la paroisse St. Césairc, avec une maison et 
une grange en bois -, vendu à la porte de l'église 
de St. Césairc le 1 mai, ii '2 heures P. M . ; de
niers payables le P.l mai. 

No. ISO — ( î . o r g e C. Dessaullcs contre 
Louis Aimé alias Bien-Aimé, une terre en la 
paroisse do l 'Ange Gardien; vendu à la porte 
de l'église de l 'Ange Gardien le \ mai, à 11 
heures; deniers payables le 10 tuai. 

No 1825.—V. X . I/obert contre Toussaint 
Logrand, trois terres en la paroisse St. Phi-
lippe, comté de Lapiairie, arec deux maisons 
et autres bâtisses ; vendu à la porte de l'église 
do St. Philippe lo mars, à 10 heures ;" de
niers payables le 2 avril. 

No. 7S0.—Joseph Roy contre François Co. 
dère, un emplacement eu la paroisse St. ours, 
avec une maison in bois et autre* bitiskcs ; 
voodu ù. la porto do l'église de St. Ours, la 2H 

10 heures ; denier- payable m a t s , a 

m a r s . 

\ o . il ;p. — Dune Margin rite Baby contre 
I Camille Bisson, deux morceaux de terre, l'un 
en la paroi-- St. Michel Archange et l'autre 
en la paroisse S t . Rémi ; vendu aux por te-des 
églises de S t . Michel Archange et de St. Ours 

rosi livemenl, le 23 mai-, à 1 heure P. M . ; 
deniers payables le 2S mars. 

N " 1 D ' i l».—-Hi m y Mount contre Isidore 
Desparois, un emplacement en la paroisse St. 
Joachim de ( liâtcauguny, avec une maison et 
.nitre- bâtisses; vendu ii la porte de l'église de 
SI Joachim le 2M mars, à 10 heures; deniers 
payables le 1er avril. 

N'o. 1-jSI. — Alfred Decouagno contre Jo
seph M . Wigûcld, un emplacement en la pa
roisse St. Michel de Lachinc, avec une maison 
et mitres bâtisses e n bois ; vendu à la porto de 
l'église d.- St Mil bel le 23 mar.-, à D» heur, s ; 
di n i r- payables le 28 mars. 

No. s;;.—Henry Mount contre Chrysostômo 
Cousincati, un lot de terre en la paroisse Saint 
Joachim de la Pointe Claire, avec une maison; 
vendu à la porte de l'église de St. Joai hini h' 
'2-i mars, à 10 heures ; deniers payables le '1 
avril. 

DISTRICT DE QUEBEC.— No. 120. — Robert 
Buchanan contre Samuel Davidson, d e s lots do 

t terre dans le canton de Prampton ; vendu au 
bureau du shérif lo 10 mars, à 10 heures; de
niers payables le 1er avril. 

No . 047.—George Dùpuisdit Gilbert contre 
Benjamin Viycr . un emplacement en la pa-

, misse Ste Mario de la Bcaucc, avec une mui-
j son et autres bâtisses ; vendu à la porte de 

l'église de Sic. Mario, le 28 avril, à 10 heures; 
deniers payables le ô mai. 
A No. 2240.—Pierre Robitaillo cnntrn U n . 
not Nudcau, utie torro eu la paroisso St. Gor-
vais, avec une maison et putms b&tisscs ; ai s 

ï si un moiocuu do .terre ca la poroisso Su Ua» 

I rue MeGill, i\ Montréal. L'adroit escroc a 
introduit, par une petite ouverture destinée à la 
ventilation, une tige de fer dans un vitrail d'une 
boutique de bijoutier, et en a enlevé par ce 
moyen et sans cutter dans l'établissement une 
paire de poudants-d'oreillos. 

PLUS DE r i t l M I N H . S E T D'IVROGNES QUE 
DI. MINISTRES;—Le Christian licgister dit 
que le c lelgé des Ktals-1 llis coûte chaque Cl II-
nee la somme de 812,000,000, hs criminels y 
coûtent 540,000.000, les avocat- 870,000,000, 
le lnbae8SO,000,000,ct le rum 8200 000,000! 

A S S A S S I N A T . — l 'u homme du nom de Mi
chael Pilzgérald vient d'être assassiné à Port 
Hope, dans une maison de désordres, par une 
fille du nom d'Anna Maria Read. Le jury du 
coroner a rendu un verdict contre elle. Il pi
lait qu'elle l'a tué d'un coup de couteau ou au
tre instrument pointu. 

PRINTEMPS. — L'A'15 >':''•' r d e - T r o i - R i t lo
res, du 20 de février, dit que la température 
y est tellement douce que le , oiseaux du prin
temps, lesquels d'ordinaire font leur apparition 
en avril, ont déjà rendu visite aux enviions de 
la ville. 

INSTITUT D'ARTISANS; — L'/.V-- Xoueelle 
annonce qu'on vient d e fonder à St.-Autoine 
de la Rivière du-Loiip un Institut d 'Artisans 
et une Association de Bibliothèque Les élec
tions des officiers de cette institution out i l l 
lieu h- i du courant et ont donné le résultat 
suivant : 

Présidents honoraires, le R é v é r e n d M. B o u c h e r , 

• nié d e s s e r v a n t de la dite p a r o i s s e , et le R e v e r e n d 

M. I . e b i i u r d a i s , ancien curé, 
Officiers actifs:—L. II. G.iuvreati, écuver, M. 

D.. l ' ié-ileiit; Louis Baribcai), éciiyer, Vice-Pré
sident; G. K. Gngnon, écuyer, Secrétaire ; C h a r l e s 

I .eiiir.itie Augé, écuyer, M. D.. Bibliothécaire; 
Hub. I.niaitre Augé, écuyer, A — istaiit-Bibliothé-
c .dre; Joseph Edouard Pienelte, Btlouard Lemnitre, 
Moïse Villeneuve, ot Ivlouard (.'.iron, écuyers, 
I » i ! i ' tours. 

d'IIaniilton rap-
iinc canadienne-

Jetetry ( ? ) s'y .-t 

I ACCIDENT.—Le Speetatot 
porte que- le 2f i du courant 
française du nom de Marie 
noyée accîdéntèllcm.i nt. 

Mit VRAI -uni NstviCK.—Dans l'Assemblée 
Législativi du Nouveau Brunswick, M. l'isher 
a donné avis qu'il propos, rait la motion sui
vante en iimeniieiiicul à la réponse proposée au 
discours du Gouverneur : '.' Nous, les Com
munes du Nouveau Brun-M ii k, remercions 
Votre Kxcellence du discours qu'elle a pro-
notice à l'ouverture de I 1 ession, et assurons 
V'titrc Kxcellence qné nous sommes prêts à 
donner aux sujets, qui y sont mentiotiués, toute 
l'attention qu,- leur import once exige ; notre 
devoir nous force néanmoins à déclarer très 
respectueusement à Votre Kxccllcucc que ses 
a viseurs cnnsiitutiqnnels iie possèdent pas la 
COÙtlilllCC do cette Chambre." 

M E X I Q U E . — L e s dernières nouvelles de M e 
xico nous apprenneut que l'adiuinistration du 
Général l.'oiiionfort acquiert de la force, et l'on 
croit que la révolution 1 st comprimée. On 
a arrêté plusieurs îles chefs du mouvement, 
lie Colonel ButterCeld, porteur du traité entre 
!•- Mexique cl l e s Doits-Unis (8 parti de 
McXICO, el nous voyou- par les journaux qu'il 
vient d'arriver aux Ktats-Unis. 

ETATS-UNIS.—Une dépêche de Mobile nous 
DU non ce l'arrivée en c>.' port du steamer mexi
cain Guerrero. Ce navire a eu pour mission 
expr l'amener aux Ktats-Unis trois por
teurs de dépêches, chargés d'une triple copie 

• hs convention.1! récemment négociées entre le 
président Coiuonfort et M . Porsyth, ministre 
des Ktats-Unis à Mexico, 

S'il faut en croîro ce qu'ont annoncé des 
correspondances reçues il y a quelques jour-, 
ces conventions stipulent d'une part la cession 
de la Sonora aux Ktats-Uni—de l'autre un 
cuipiuiii de (juinze million- de dollars, eh ga
rantie duquel legOUVI r . i ' iue i i t mexicain donne 

au gouvernement nméricaiu h y p o t h è q u e sur la 
I! isse-Californie et l'isthme de Tehuuntepi c.— 
(•Courrier des Etats-1 » i 'x . ) 

MONNAIE,— La Chambre des Représentants 
des Ktats-Unis vient d'adopter le projet do loi 
touchant la valeur à donner aux monnaies an-

'•Itat —I tiis. Le secrétaire du T ié -•_'lalses aux 

sor devra désigner quelqu'un qui agira de cou-

cerl avec un délégué du gOUVOrilCIUi III anglais, 
pour remplir le but i|u'"ii se propose. 8>>,000 
sont alloués pour cet emploi.—(Courrier des 

Etats-Uni».) 

(Pour toutes les nouvelles non s ignées.) 

A . Û A R N E A U . 

F A I T S I » I V I : K S 

— M. le préfet de la Seine a affecté, à partir 
du 1er janvier l>-.*)7. dans les dépendait, es du 
cimetière général do l 'Kst à Paris (Père-La-
chaise), uu enclos spécial, p ur l'iuhumation 
des personne.- décédecs dallS celle ville appar
tenant aux diverses sectes de la religion musul
mane, de quelques contrée- qu elles luSSCIll ori
ginaires, mais notamment de nos possessions 
d 'Afrique. 

Ce nouveau cimetière c-t clos de murs, il 
reul'eriiie une maison de purifient ion destinée à 
l'accomplissement des eéréinouies d'usage, • t 
qui a é t é édifiée sili'.ant les in lient ions four
nies pai• r..iicicii ambassadeur de Tutquie, S. 
Kxc. V'ely Pacha, qui avait lui-même choisi 
l'eiiiplaceuicnt. 

— Voici le tableau des principaux travaux 
publies qui s'exécutent en ce moment à Pari-: 

"On construit la caserne du Cliâtcau-d'Kuii, 
celle vis-à-vis le portai! .Sfint Gcrvais, les Halles 
centrales, la caserne des Petits-Pères, les < ités ou
vrières de rKuipiT' ur situées lioulvv.ini Mazas, la 
mairie du le arrondissement, l'église Sainte-Clo-
tilde, U- Louvre, le Balais de Justice; on perce le 
boulevard Sébnstopol ; on construit les hotels de 
I» Caisse de l'oi—y el de l'administration centrale 
des hôpitaux et hospices devant l 'Ile tel do Ville'; 
on restaure la cathédrale de Paris el on 1 (instruit 
le chemin de 1er de Paris à Saiut-Maur, à Viiiceu-
lies, etc. 

— IJO boulevard de l 'Aima, partant du pour 
de ce nom cl allant aboutira l'Keole Militaire 
en traversant le Gros-Caillou, \ i<-nt d'être ja
lonné et déjît commencé à sou débouché vis-à-
vis le Dont. 

— Depuis cinq ans, Paris ayant é t é démoli 
et reconstruit en partie, il fallait nécessairement 
fuira.un nouveau plan (le la capitale On le 
termine en e" moment dan- les bureaux île 
r i lo tc l -d ' - \ illc. 

— Le sixième domi-voluino de la GérM/rnphit 
nain rsf/i de Malte-Brun, mise au caiiniiii do 
la science actuelle par M T h é o p h i l e Lav .dh ' c , 

a paru à la librairie .'urne. Celte livraison 
c impiété le tome V de l'ouvrage, et comprend 
ITiidnustau, l'Inde anglaise, l'empire des | ; j . 
mans, le royaume de Siatn, l'Océaliie cl les 
terres australes 

— Lo •'• janvier, date di 
S.hour, archevêque do Pari' 
faste dans les annales historiques. C'est le •" 
janvier AI2 que Sainte Geneviève est morte ; 
c'est lé 3 janvier 808 que mourut Kudcs, pre
mier roi de France par élection. Le." janvier 
1322, mort de Philippe V , dit le Long ; le '•'> 

j.invii r I3G4, le i"i .!• an -1 aii'arqiie pour l 'An
gleterre ; le 'i janvier IQnG, mort de Mathieu 
Mnlé ; le 3 janvier 17'.»-"'. partage de là Po
logne. 

— Par suite de la multiplication des voies 
ferrées, le mouvement des voyageurs en Franco 
a prc.Mpie t i i | ' l é de l s | | à 1855. Kn effet, 
en 1841 "ti comptait 033 millions de voya
geurs, dont 113 millions par hs chemins de 
l'.r. 

Ku 1855, lo nombre d e s voyageurs s'esf 
élevé à 1 milliard > aillions, dont 1 milliard 
1172 millions par los chemins de fer. 

— La marine anglaise en service actif au 
1er janvier 1SÔ7 comptait '_'»;i bâtiments, 
.">."7* eanoii- et 4S,70S hommes. Vu 1er 
janvier IS50, elle avait compté 825 bâtimenls, 
0,231 canons et 03,335 homines. 

I.e.- bâtiments dan- la station des Indes 
ori. Utah - mit été angiii' niés : au contraire, le 
nombre de ceux delà Méditerranée a diminué. 
I . i différence entre les marin - en temps de 
guerre et 1 u temps de paix e-t de tï I bâti nu ut-, 
1,153 canons cl 14,537 matelots, soldats do 
inarino et mousses. Ces derniers chiffres cons-
titui nt la réduction de la marine anglaise.— 
Moniteur traduit </» Standar<l. 

\ : i i s s : i i i < <•. 
A lliiiiiiltnn, le lévrier, la Dame de M II. b. 

Bastieh a mis au inomle une title 

mort de Mgr 
t un jour né-

p h a é l ; 

G e l v.li

v e n lu 

et 
aux portes 

«t. Raphiiël 
pn niièrc h- 2 juin et 1 • second 

ICS é g l i s e s de St. 

r. -pi 11 i v. ment, la 
t I • second le 3 juin, à 

1(1 heures; deniers payables le >> juin. 
No. 203.—François Gosse!in contre Ivlouard 

Bourassn, un emplacement en la paroisse de 
Notre-Dame de la Victoire : vendu a la porte 
de l'église de Notre-Dame de la Victoire le 23 
juin, à 10 heures; denier; payables le 13 
juillet. 

N " . 1700. Grégoire Darveau contre Isaac 
Fontaine, un emplacement au Faubourg S t . 
.Lan de celle ville, avec une maison en bri
que- à deux étages cl autres bâtisses ; vendu 

, au bureau du sln'rif le 23 mars, à D) heures ; 
deniers payables le I'll mars. 

No. 874.—Alexander Powell contre Henry 
McLean Wilson. 1111 cinquième indivis d'un 
emplacement en la basse-ville sur la rue Col-
de-Sac, avec une maison en pierre à quatre 
étages; de plu- un sixième indivis d'un autre 
emplacement sur les rues du Palais et St. Hé
lène en la haute-ville avec deux maisons en 
pierre ; vendu au bureau du shérif, le Kl mars, 
à II» heures ; deniers payables le iiiétne jour. 

No. D'il .—lo-eph Mathieu contre Mary 
' S 'Ai' I I , un lot de terre eu la paroisse St. Ilncll, 

Banlieue, avec une distillerie en briques; 

; vendu à la porto de l'église de St. Roch le 24 

m r>. à 10hourra; deniers piyablosle 15avril. 
N " . 024.—Haniby F. Cairns contre Ross 

I McCubo, un emplacement au lieu appelé 
: Wolfe's Cove, avec une maison en briques à 
1 deux étages ; vendu à la porte de l'église de 
, St. Colombe de Sylloric, lo 30 avril, à 10 
j heures ; deniers payables le !1 mai. 

No. 55(1. — Dame Catherine I L Dionne 
j cou ira Mngloire Boy, une term et un empla

cement en la Paroisse S i c Marguerite, avec 
une maison et autres bât is*< <» ; vendu à la p 010 
do l'égliho du Ste. Marguerite, lo 29 uvril à 
10 heures ; deniers, payuhlos lo 0 tuai. 

No IGtC — Alexandre I!. Sirois Duplessis 
contre M i c h e l Girard, un emplacement à St. 
Roch, avec une maison en pierre : vendu à la 
porto de l'église de St. R o c h , le : ! » avril, à 10 
heures; deniers payables le 18 mai. 

N " 7"'-'. lïridgi: Callappy contre Léon 
Leuiieiix, uu emplacement au faubourg St. 
•lean, avec une maison m briques à deux 
étages; v mlu au bureau du shérif, le 28 avril, 
a 10 heures; deniers payables le 1er mai. 

N'.- 1093.—Charles Cinq-Mai . - contre Thé
odore Dumas, deux emplacements sur les rues 
SailVagClltl et St. \ allier, à St R o c h , avec 
deux maisons ci un hangar; vendu a la porto 
de l'église de St. Roch, le 'J.» avril, à 10 
heures; deniers payables le 1er mai. 

No 1211.—John Walker contre Thomas 
Bu-Ion, deux lots de telle sur le chemin 
Grande Allée, avec une maison et a u t r e s bâ
tisses ; vendu a u bureau du Shérif, Ic28 Avri l , 
à D» heures ; deniers payables le 11 mai. 

DISTRICT DE ST. PHA.N'ÇOIS.— No 000.— 
PllillippsS. Page contre Samuel Mobb.1, un 
emplacement en la ville de Sherbrooke, avec 
bâtisses ; vendu an bureau du Shérif, le S Mai, 
à 10 heures ; deniers payables l e !» mai. 

No 230. — Arba StilliSOn contre Mary .1. 
Dusiiii, deux morceaux cle terre dans le canton 
do Cnniplon, avec bâtisses ; vendu au bureau 
dtl shérif, le 23 juin à 10 heures; deniers 
payables le 1er juillet. 

j . n. r. 

Departs des Sioainrr.s Océaniques. 

DE l/BUROPE, 

NOMS. B A T S » . MVOIT. nzrriSATiox. 

A t l a n t i c 1" fév Liverpool N e w - Y o r k . 

Africa 21 fév L i v e r p o o l N c w - V n r V . 

Wiuhington.îi fé.v S o u t h a m p t o n ..oKew-York. 
Cmito 28 fov Llvorpool ....Boston. 



LE ( O L R R I É I l i ) L C A N A D A . 

P A R F E T E D E S T . P A T R I C E . ! A L O U E R , 

T . V C O T T A G E a LA OANASDIEBE. 
S'adresser ù 

F. X. GARXEAU. 
Québec, 20 février 1917. 

A V E N D R E . 
COMPOSITION CANADIENNE 

F , L B A I S A O M O K M E , L L E U R E Q D A L I T E ( \£ CHATEAU D̂EAU ! ! ! 
Sera vin.1». MARDI prochain,Te TROISIEME jour 

de MARS, et Us jours suivants, à DIX heures du 
; malin, au mitgaslil doi M M . U . et IL GUI-ION, 

enrntitours, rue St. Pierre: 
I I! FOX 1)8 d'un B T A I I M S S K M E X T ni TAILLEUR, con-

l i ji.oaiit en : DRAPS, TWEEDS, CASIMIRS, etc. 
—AUSSI,— 

400 Paires de Pantalons, 
•loo Patrons Uc Vestes, 
ïoo Surtout., pour toutes saisons. 

i;i uncjrritnde quaiitité d'autres articles. 
UKÙ'" l'" «l'to vi-nte inirii lieu pur ordre «le lu 

Cour. 
.1. 11. PLA.MoNDoN, 

Québéfc, 25 février 18.17. C. S. 

GRAND CONCERT A P P A R T E M E N T S A L O U E R . 

l 'Ai l 

SAII.lTIKIl, Chevalier de la Legion d'Honneur. 

M . S A B A T I E R 
n..VM.UA l'N 

G I i A N I ) C O N C E IÏT, 

HRÔIS PIECES el l'N KA.VGAIt, rue de 
la Fabrique, adjoignant les bureaux 

ihTla Société de Butisscs du Peuple. Loi 
dites PIECES liieu ill»|K)8éci pour de., bureaux. 
Loyer peu elicr 

S'adresser à 
YVM. MILLER, 

Scer. de la Société de BAiiuos du Peuple. 
Quebec, 25 février 1»57. 

V. Ï T C. T E T U ET CIL 
Québec, 1-1 février 13.17. 

EN I. HONNEUR DE LA A L O U E R , 

Seront vendus, MARDI, le TROIS do MARS pro
chain, ù NEUF heures du matin, à la maison 
ci-devant occii|>ée pir l'eu Louis IICUT, en la 
paroisse de Clinrlcsbourg : 

r i tOUS les meubles et effets mobiliers dépendant 
| do la succession du dit feu bonis Uuot, coiuis-

i.uo en Soptuis, Chaises, Tables, Huffet, C -
modo, Miroirs, Cadres, Tapis, bits et Linges de lit 
et autre- litige?, l'oele double, l'-ti n-ib- •!«- Cuisine 
el une quantité d'autres articles trop long- ., détail
ler ; et aussi un lot d'iirgenlcrie, consistant on Cuil
ler i; potage. Cuiller;, ù thé, otç., et Vaisselles de 
toute- sortes. 

La rente commencera a NEUF heures précise,.— 
Poiir ARUEST COMPTANT. 

JOS. PETITCLERO, 
Solaire. 

Québec, 26 février 1857. 3f. 

PROVINCE DU CANADA, | 
DISTRICT lie oii.iur. t 

Dans la ( o u r Supérieure, 
No. 23S1. 

LOUIS CARRIER cl ANTOINE 
CARRIER, ton- deux delà paroisse 
de Notre-Dame de la Victoire, mar
chand- et n».-oeiô-. 

Demandeurs ; 
Vê. 

REMI I I O U U ' C . cultivateur, de 
la paroisse de Saihl-Gi orge, dans le 
COIIIté de lleallie. 

Défcadeur. 

^
T qu'il apport par le retour de Jo-cpli Marquis, 

uu des huis.-icrs de I» Cour Supérieure pour le 
lia-Canada, appointés pour le district de Québec, 
,'•• rit -ur le bref de sotnuilltioh en celte cause, et par 
le retour-lu shérif de ec district annexé uu bref de 
siii-ie-aiiol simple en celte cause, que le dit Défen
deur a laissé -on domicile dans le Baâ-CallaiblCt n'a 
pu être trouvé dan- le District de Québec, il est. sur 
requête des Demandeurs, ordonné par l'Honorable 
Augustin Norbert Moi in. uu do-Jugcsdc ladite Cour, 
que. par nu avcrti-someiil à être publié en langue 
française dan- le journal appelé " Le Courriel du 
Canada.'1 publié en celle langue, et deux loi-en lan
gue nnglftisc dan- lo journal appelé 1<- " .Morning 
Chronicle," publié en cette langue, tous deux pu
bliés à Québec, l « dit Défendeur -oit notifié dé com
paraître devant la dite '"our à Québec, pour répon
dre à l'action dos Demandeurs sous deux mois de 
In date du dernier dé» dits avertissement» et que 
faute pat le dit Défendeur de ce luire dans le dit 
délai, il sail permis aux Demandeur- de procéder ù 
jugement comme dan- une cause pur défaut. 

Vraie copie, 
.1. H. It. DUFRESNE, 

Dep. P. C. S. 
Québec, 2 murs 18.17. 

F E T E D E S T . P A T R I C E , 

.M A It I» I , l e t" m a r s p r o c h a i n , 

A LA 

S A L L E M U S I C A L ' : , 

RUE ST. LOUIS; 

Les porto» s'ouvriront à 7 heures. Le Concert 
ccinmcncorn à H heures précise». 

Prix d'admission Cd. On peut te procurer 
de- billet» chez, ton- le» libraire» el à .son domicile 
chez M. l'ouï. Cote do l.éiy. 

Québec, 2ti février 18.17. 

M 1" I-: SECOND ÉTAGE de la maison (ap. 
j pnrtenant autrefois à p. JARNAC) 

qu occupe maintenant M. IIAMKL, rue de la 
Reine, St. Roch, contenant lùpiècc», avec cave» ex
cellentes, hangars eu réparation. 

S'adresser à 
GERM 

A V I S . 

. , -a r A SOCIETE qui exi«ln'>t ci-devant sou? lé» noms 
j et raisons de McAVOY Ot QU1XN. a été dis

soute le I Janvier dernier, par consentement mu
tuel. Toutes dettes qui lui sont dues ctqu elle doit 

i elle-même, seront réglées pur M. MsAvov, qui loul 
est autorisé à transiger le» affaire» qui regardent 
cette société, et qui continuera le commerce comme 

i ci-devant en son propre nom. 
Toute personne endettée envers la dite société est 

. priée do paver immédiatement. 
M. MeAVOV. 

i Québec, 23 lévrier 18.17. 

GRANDE POLKA MUNICIPALE, 

Composée pur madame i \ 8HE1TARD. 
Paix, ls. 3d. Expédié franc de port. 

A vendre chez 
J. T . RROUSSBAU. rue Iiundc. 
CAREY FRERES, Librairie M mica le. 

.t. et U. CREMAZIE, rue la de Fabrique. 
Québec, 20 février 18.07. 2of. 

N O U Y K L E T A B L I S S E M E N T 

Québec, 21 février 1817. 

OUAV, N. P., 
Rue du Pont 

. W I S A F X C O N T R A C T E U R S . 

D' kES soumissions cachetées seront reçues au 
bureau do P. G A O V U E A O , architecte, d'ici ù 

V E N D R E D I , le U M A R S prochain, pour le» E X C A 
V A T I O N S cl la C A N A L I S A T I O N nécessaires do 
taire pour la liAtiSSC du vieux Château St. Louis. 

Les plans et devis seront exhibés u ce bureau, OÙ 
toute» autres informations pourront être données. 

Signé, T U O S , A . B E G L Y 
28 février 18.17. S. T . P. 

A V E N D R E . 

IT NE MAISON à deux étages; rue 
J Suult-Illl-Mutclol, occupée par M. 

OiMiiL*. comme tonnellerie. 
.S'adresser à 

E. G. CANNON, N. P. 
Québec. 20 février 1857. 

A L O U E R . 

J1—.1 UN GRAND HANGAR et un QUAI situés 
,. m dans lu rue St. Pnul, oi • upé i i-del ant parle 

- "Soù - igné . — cl au.-si DEUX ECCI'.IKS do 
quatre places, avec cours, Minées dan- la rue Saint 
François, Haute-Ville, 

F, BUTEAU. 
Québec. 20 février 18.17. 

A L O U E R . 

A V I S 

IT par h 
In S,lllr 

requête au I 
Obtenir certains 
potation 

Québe 

présent donné que les propriétaires de 
î/V-e-.io il. Quttité, vont présenter une 
irlcment pendant cette session pour 

leur Acte d InCor-

Au 

unendement 

7 février Isà7. 

il,-x constructeur maiêotiê • t autre 

r E so. 
J dop 

sur le 
*>OI| 

-igné offre en vente 'too Spars d'épinette. 
:pun Mi\ 7o pieds de long, nue partie étant 
lorrain de la Corporation, au Calais, 
morceaux d'épinette, ile six pouces qunrrés, 

propre- à la construction îles m.lisons, do 25 à 30 
pied- do long. 

Aussi.—00,000 écorces de bouleau pour les su
criers et himl'ri-s.igç dp maison, le tout à vendre ù 
très-bon marché, 

ANSELME PELLETIER, 
Québec 27 février l.*.">7. 

•> 1 T T N ' E S U P E R I J E M A I S O N D E C A M -
... ffl l'.MfNE. a n - de bonnes dépendances 

1 et un beau jardin rempli darb ies fruito-,-, 
située en la paroisse de lieauport, un peu en dehors 
du vil lage. 

S'adresser à M . DKFOV, nota i re Haute-Vilh •!• 
Québec, OU sur les lieux, au propriétaire soussiflté. 

J. E D E P O T . 
Québec, 2o février 18.17. 

P L A C E A V A N T A G E U S E P O U R L E C O M 
M E R C E , A L A P 0 1 N T E - L E V I . 

i r i ^ O U T E S ces maisons, grandes, commo-
i ' i •'h l de-et bien connues, employées comme 

~ — ~ magasin d'épiceries et comme logis, «ppnr-
teiuiul et occupées p:ir le soussigné, tenues en franc 
et commun BOcCJigC, vis-à-vis Québec, en face do 
l'embarcadore à la l 'ointo-l .éi v où se fait la traver
sée pendant la saison do la navigation. L'acheteur 
aura aussi tout l 'avantage d'un établissement de 
commerce de vingt ans. Los maisons sont suffisam
ment (.Tandis pour être divisée- en deux. Pour plus 
•impies informations, s'adresser à H. C. A U S T I N , 
écuyer, notaire; rue St. Pierre, ou bien au sous
signé. 

R O B E R T B U C H A N A N . 
l'oitite-Lévv, 12 février in.17. 

C'A R T E . 

Grande Réduction dttiisi lo* Prix!!! 

C. J. Â B D 3 U I N , 

importateur, Or/ivre >t Horloger, ii>\, etc., 

•J.">. Itm; tic lu Fabrique, 

Je m s A NT LE MAGASIN DE MARCHANDISES SLCHES ni 
I.AIIID. 

A L'HONNEUR d'annoncer qu'il va faire, pour 
, \ quelque temps seulement, une réduction de 19 
i: 2.1 par cuit pour argent comptant. 

SON FONDS 

Se compose d'un assortiment varié- de jouaillerie ù 
toutes sortes de prix. Montres d'or et d'argent, 
Coupe» ou gobelets d'or, couteaux, fourchettes et 
cuillères en boite, couteaux et fourchette» à poisson, 
couteaux ù dessert, tabatières, boites it cigares, 
couteaux pour beurre, etc. 

ARGENTÉS. 
Porte-huilier, Porte-liqueurs, coquetiers argentés, 
corbeilles pour biscuits, et pour cartes, une magni
fique épargne. guéridons,chandelier», cuillères, four
chettes, cuillères ù potage, etc. papier mâché, et 
autres effets, extrêmement variés, orrBSNT UN AT
TRAIT im:s RAREMENT £OAL£. 

Chaque article étant marqué en chiffres, sans 
qu'on ait fait aucun changement à cause du présent 
avis, permettra à l'acheteur de s'assurer qu'on no 
le trompe pas. 

N. I?. — Toutes sortes de montres, d'horloges i-t 
do jouaillerie sont réparées d'une manière lupé-

• rieure. 

On continue do faire le.- ouvrages commandés. 

DU 

MEUBLES DE MENAGE. 

] D R O U I N & R O Y , 

3 N T o . - i c i , 

U l l P lies FOHSèH, St. K o c l i , <>lli h c ( , 

INFORME respectueusement le public en general 
qu'ils ont actuellement en main un assortiment 

I irge et varié de MEUBLES DE MENAGE, confec
tionné* dans le dernier goût et dans le style le plus 
l'Iégant de LONDRES et de PARIS, qu'ils vendront ù 
• les prix très réduits. 

fta?" DRwCIX et ItUY n'employant que les meil-
' L-crs ouvriers, et surveillant eux-mêmes le* travaux 
; do leurs établissement, espèrent mériter la continua
tion du patronage public, 

yuéooc, 2 lévrier InaT. 

Québec, 7 février 1857. 

C. J. ARD0UIN, 
Rue de la Fabrique. 

M : 

A . V 1 S . 

i; 

c c i t i ' o i t . i T i o . \ m: « ( • • : • ( ! : « ' . 

BUREAU DE L'INSPECTEUR DE LA CITE, 
lloriu.-DK-Yii.LE, 2 mars 18.17. 

A V E N D R E 

OF.S SOUMISSIONS cachetée.", adressées an pré
sident du Comité des Clu-mius, seront reçues 

ïi ce biirei-U jusqu'à LUNDI, le ltî du courant, à 
QUATRE heure- P. M. pour la propriété an quai 
d'IflvixE, sur In rue Chnmpl lin, connue sous le nom 
de CCSTOM Ilot si: HoTKL. 

Lac picreur devra, au plus tard, au 1er Juin pro
chain, avoir fait démolir et enlever les décombres 
des murs du front et de lu partie du pignon nord de 
la maison, jusqu'au nouvel alignement de la rue 
conformément à un plan îles lieux que l'on pourra 
voir à ce bureau, ton- Ici jours entre dix et doux 
heures. 

Par ordre, 
JOS. IIA.MKL, 

E sous-igné se charge de dresser avec soin, à 
son bureau, toute- Requête» à la Legislature cl 

la Corporation de Québec, toules Demandes ,|o 
Licences pour lo Commerce en Groa et en Détail et 
pour Hôtelleries, dans lo District de Québec. 

J. B I R C H , 
Notaire. 

Québec. 27 février 1857. 

Société liienvt Manic Aim' rirai ne 
tanniqnc ilu Canada. lin 

M . V 
1TAl. TREMBLAY, agent de In So
ciété II. A. Britannique du Canada, 

t parti pour visiter les paroisse» don bas du côté 
tleuve. Il est autorisé à régler toutes les 
cl à collecter lout argent ilù à la dite 

Sud du 
affaires 
Société 

Québec. 

L . P F O N T A I N E , 

Sect, et Gérant, Branche de Québec. 

27 féirier 18.17. 0T.3f.s. 

A L O U E R . 

( '1E1TE maison do première classe sur la 
j rue Sto. Ursule, coin de la ruelle des 

' l'rsilines. av.c une grande cour, étable», 
i émise eu bon ordre, maintenant occupée par le 
d p t . BREBAEOX, 17e régiment On peut visiter la 
Liaison cl ses dépendance», de 2 à J heures P. M., 
tous los jours, la dimanche cXccpté. 

—AUSSI,— 
Une MAISON avec MAGASIN, rue Craig, 
St. Roch, près du pont Dorchezter, dans le 
lieu le mieux choisi pour le commerce, 

étant située tur In toute de lieauport cl dëCharles-
bourg. 

—AUSSI,— 
PLUSIEURS MAISONS très confortai!.-, 
situées sur la rue St. Yalier, St. Roch. 

S'adresser i 
YV.M. BROWN. 

Québec, 11 février 1817. 

A V E N D R E O U A L O I T E R , 

Po, 1. 

T 3 a 

18 S 
Inspecteur de I I Cité. 

13f. Quebec. 2 mar-

n i ' X O L A T . R T K M E D I C A L E 
DE KI.NNT.HY. 

I T s nouvel approvisionnement vient d'être reçu 
\ par JOHN MI'SSUN. porte voisine du Bureau 

de la Poste. 

Québec, 2 mars 18.17. 3f—2l. 

J . F . A L A E l F , 

l ' e i n i i c il<< maison» ot d'cnxclçncsi, 

I 

nuit prochain. 

NE MAIScN contenant un BON MAGA
SIN, avec llan,'.ir et grandes EtnblcS, 

en bon ordre, bien disposée pour un mngn-
la campagne, située dans le nouveau village 
Christophe, township d'Arthabuska. Pour 

plus amples information», n'ndrosscr, à Québec, à 
L. KT C. TETU KT CIE. 

Québec, 10 février 18.17. 

E 
-in de 
•I» St. 

NFORME* 
vient d'ngr 

lui permet d'i 
conditions les 

s amis et le public en général qu'il 
ndlr son établissement, qui maintenant 
xécuter, sou.- lo plus court délai, aux 
plus facile-, tonte- sorte- d'ouvrages. 

K N V 

le Quai 

E X T E 

l/l/ 

comprimant In DORURE, l'ORXEMENTATlON qii 
peinture. IMITATION des divers bol», etc., etc, 
Pour la confection de ces ouvrage- il n'emploie que 
le< meilleures couleurs, cl no trompe jamais ses 
pratiques. 

.1 F. ALARIE, 
No. <;. rue d'Aiguillon, 

Vis-à-vis M. Ain. l'.ioi i. hotellier. 
Québec, 27 février 1857. 

205,000 U: 
ittssigne : 

et Planche 
pouces, de plalités 

1 Epiuetto de 1 à 3 

A'DRIKR 
de 1 

assort ies ; 

40,000 Madriers et Planche 
pouces, de qualités assorties ; 

AUSSI: 
1,000,000 de LattCfl si léos, à 5S, Cd. le mille. 
Cue grande pnilie do 

être employé. 

le Pi A V I S . 

U 

I 

bois est sec et propre 

T N CANADIEN muni des MEILLEURES RECOM
MANDATIONS, possédant la langue anglaisé 

I ayant l'expérience du Commerce, désire se procurer 
une situation soil dans cette branche oil 

! bureau. 
S'adresser à ce bureau. 

Québec. 2.1 février 18.17. 

A V E N D R E O U A L O U E R . 

' lETTE maison à trois étages, commode 

Louis, entre la déni, uro do II. S. AxoER-
loN.écr.. et celle do l'Hon. N. P. B E L L E A D , avec 
•our, écurie, appentis, remise, cuisine au niveau du 
premier étage, e;a/,, eau, etc. La plus grande partie 
I l prix pourrait demeurer entre les mains do l'ac-
I léreur. Le lot a 120 pieds dans sa plus grande 

profondeur. 
S'adresser à 

W. BURROUGHS, Ecr., 
ou à B. <b CANNON, Ecr.. N. P. 

Québec, 7 février 1057, 

B U R E A U X A L O U E R . 

PLUSIEURS lll ' l iEAl'X A LOUER, 
RUE STE. ANNE, Place d'Armes. 

VV. MARSDEX, M. D. A I i 

Québec, ('• février 1 -.'.7. 
dans 

3. 

Québec. 2 mars 185' 

II. C l . INT. 
Rue St. P .«ni. 

lof. L A 1 î A N Q U E D U P E U P L E . 

E N 

:10 000 F1! 
V 1. N T E 

")IEI>S d'Epinctte Rouge, éVnrric 
sur deux faces, groR éihaulilloiis, 

luàlltllés voulues par les acheteurs. 
J. I I . CLINT. 

Rua St. Paul. 
Québec, 2 mars 1857. 10f. 

V VIS est doilll 
PENDE St 

D U . 

I UNDI SOU!, le 23 du courant, dans la Caserne 
j des Officiers, rue St. Louis, ou depuis la 

Caserne îles tlllieiers jusqu'à l'Esplanade l'N BRA
CELET EX VELOURS avec ngrufb on or, portant les 
initiales F. B. Qui.mique le r ippyrUiraù t* bureau 
ici . ginéreuscinout récompeusé. 

Québec, 27 février 1867. 6f. 

onué par les présentes qu'un DIVI-
E M I - A N N l ' E I . do •• quatre pour 

OOnt, " 4 pour cent, n été ce jour déchiré si.r le Ca
pital de cette Institution, et sera prynbte loetaprès 

i le D E I ' X M A US prochain. 
Le livre do transport sera fermé depuis le 1« fé-

i vrier courant, au premier mars prochain. 
Par ordre du Bureau, 

B. I I . L K M O I X E . 
Montréal, 20 février 18.17. 

. M A I S O N A L O U E R . 

IT N E MAISON a.oc jardin, etc.. si 
J à lieauport. près du moulin à e 

— • " * de Méihot. 
el METIIOT, ou ù 

située 
lous 

S'adresser à Cuixic, SIMAKO 

Québec, 2 février 18.17. 

J O S E P H HARDY, 
A la maison. 

B E U R R E ! B E U R R E M 

A vendre pur lé Soùssioné. 
MINETTES BBU.RRB DE LA MEILLEU. 

RE QUALITE DE KAMOClUSKA. 
A. J. MAS U A M. 

Québec, 23 fcvikr 1867. 

V E N D R E . 
IA GOELETTE NEUYEetdepremièrr 

J chose de 12.1 tonneaux (pouvant en 
porter '.'So) appelée 1 / 4 il l o r i - , bien 
équipée et dans le meilleur ordre, qui 
se trouvé aujourd'hui en hlvernement 

nu Cap Santé. Elle est 1res propre à faire le com-
uiorce d'Halifax. 

S'adresser a 
FUS. H A M E L I N , 

- Deschambault, 
Ou U I T C T E T U XT OIE., ... . 

Québec 
Québec, 10 «rrior Ie»T. 

Jambons, l.anl «ficlié, etc.. etc. 
1 E sou-signé a l'honneur d'informer ses amis et h-
L public qu'il a maintenant tout un assortiment 

do JAMBONS SCCUÉ», LARD FUME KT KCICK. SAIN
DOUX, RONDES DE Pour, LANGUES KUMKKS, etc., 
etc. Ces articles sont de la meilleure qualité. Ou 

: le» trouvera supérieurs à tous ceux de même espèce 
qu'on oll're eu vente à Québec. 

On les vend KS anos et EN IO'.TAIL. à des prix mo 
| dérés, pour A R G E N T COMPTANT seulement. 

Le soussigné PRÉPARE et ri'MK aussi 1» LAXÎ 
sficiiC el ICSJAMRONS, pour les familles qui le de 
mandent, et cela à des prix modérés. 

LIKE MADDEN, 
Epicier, rues St. Dominique et St. Francois, 

Faubourg St. Roch, vis-à-vis le moulin de llookr 
Québec, 2 février 1817. 

L ' E X E M P L E , 
R E V U E r.MVKHSKI.I.i: D E - TU »IT- H E COURAGE 

irr m: IIEVOI E M E V T . 
(BUREAUX : /1"ÏJ. .Va. -14, rut dti Rtmparti.) 

t"\K nouveau journal est, pour ainsi ilire, U Jour-
- wit 'U hi moralt mute en iiciimi rhrs tous Ift peuples. 

La noble pensée qui a donné lieu à cette création 
n'a pas besoin des réclames de la longue atlichc 
pour être comprise des Ames généreuses. 

Ceux qui voudraient rendre publics quelques traits 
de courage el de dévouement, pourront les faire 
parvenir aux rédacteurs de VExemple en les dépo
sant au bureau du Courrier du Cumula. 

Le prix d'abonnement est de 8 francs par «aînée. 
La revue est mensuelle, de 32 page». 

J. T. B R O U S S E À U , 
Agent pour lu Canada 

Québec, "février 1857. 

" S O U M I S S I O N S D E M A N D É E S . 

DES SOUMISSIONS séparées leront reçue» ju»-
q.i'uu vingt-cinq du courant A l'Office do Cus. 

BAILLABOS, ocuyer, poux construire un* maison 
i>our lo souBiigoï. 

J. W. IEAYCRAFT. 
Québec, 17 février 1867. 

GOUCK, COOPER & C 
Plombiers et poseurs île Tuyaux de l i a z , 

VVANT loué le magasin faisan: le coin de» 
rues Sic. Anne el DesFossès. faubourg St. 

Roc u, out l'honneur it'infurmcr leurs pratique- et leurs 
amis qu'ils sont prêts à exécuter toutes commandes 
dont on voudra bien les honorer, aux plus bas prix 
po-sililes. 

Il- gardent toujours un assortiment très complet 
pour le plombage et pour la distribution du gaz. 

On paiera le plus haut prix pour lo vieux 1er. 
le plomb et le cuivre. 

Point de rapport avec les autres marchand» des 
même» articles. 

Québec, ô février 18.17. 

M C L A U G H L I N & M C K E N N Y , 

No. M. RUE SAINT-JEAN, 

ro.NT, HANS CONTI1EIHT, LES MKILLKURS 

D K S S I \ S 
PHOTOGRAPHIQUES 

I»»- toutes ivs grandeurs, 

A U X P L U S H A S P R I X ! ! 
Québec, 2 février 1817. 

Dessins I*liotographi<|ucs coloriés. 

I E public p-t informé par le présent nvls que les 
J MEILLEURS DESSINS PlIOTotiRAPHIQl'ES 

COLORIES, dans la belle manière propre à M-
LocKwoon. ne se trouvent qu'à l'atelier de MM. 
MCLAUGHLIN et MCKENNV, NO. ce, RUE ST. JEAN. 

Signé, 
MCLAUGHLIN et M.KENNY. 
WILLIAM LOCKWOOD. 

Québec, 2 février 1857. 

F O U R R U R E S ! ! 

L' N magnifique assortiment do PELLETERIES 
pour les messieurs et les dames, au bien connu 

01 ancien établissement de IL AsilWORTU et CIK 

So. -ÏÎ. I t l ' i : 1.1 l i l t l l K t l K . 

Une immense quantité de pelleteries, des plus belles, 
des mieux assorties et des moins chères que l'on 
puisse trouver dans cette ville, est maintenant ex
posée dans l'établissement ci-dessus où le public 
pourra les examiner.—Les dames qui désirent 
acheter des YICTORINES de VISON très noires et 
au plus bas prix du Canada, feront bien d'aller 
vi.-iter le dit établissement, vu que tout ce qui t'y 
trouve est égal sinon supérieur à tout ce que Ion 
peut trouver dans ce genre à Québec. 

On trouvera et l'on pourra toujours se procurer 
des pelleteries pour les enfants dans le magasin ci-
dessus mentionné. 

YV.M. EN'NIS , 
Propriétaire. 

Québec, 2 février 1857. 

C H A N C E E X T R A O R D I N A I R E ! 

E . L A P O I N T E , 
C J t r e x i p c l i e i » , 

X o . ( i t ; . K i t e St. J e a n . I l a i t t c - V i l l e , 

% $ 1 * ? 

Offre en vente, on pros t*i en détail, un assortiment 
considerable dé 

Chapeaux de Satin, île Soie, de t'astor et 

Panama, 

.1 nue grande rrelnrlion. 

11. I . . nettoyé et répare les Chapeaux de Satin, 
de Soie, de Castor, de Panama et île Leghorn, par le 
nouveau procède, depuis Is. jusqu'à "JJ». till. 

Il .e chargera aussi de la conservation des Pelle-
j tories durant la saison d'été. 

Le plus haut prix du marché sera payé pour de» 
| Pelleteries verte». 

Vieux Chapeaux réparés et nettoyés tous le plu» 
; court délai. 

Québec, 18 fvrier 1857, 

; ( i . J . D U F F , 

D E N E W - Y O R K , 

VrANUFAOTURIER D'ARTICLES E N PAILLE, 
M Panama. Leghorn. Tresse do Cheveux. Cordon

net. Toscan. Chapeaux de Laine el de Castor. Cha
peau de Femme dans le meilleur goût. Aussi. Ar
ticles de Modes faits à commande—par douzaine 
î.ussi pour le commerce. 

No. 18. rue du Palais. 
j Québec, 17 février 1857. 

A V I S . 
' POPS ceux qui ont des réclamations contre JAMES 

L FENEGAN (ci-devant tenant magasin dans la 
! nie Notre-Dame) sont priés de tiler leurs réclAma-
| lions dûment attestées d'ici au 10 MARS prochain 

entre les mains du Soussigné. 
J. THIBAUDEAU, 

No. I, rue Sous-le-Fort. 
Québec, 0 février 1857. 

S O U M I S S I O N S D E M A N D É lit?. 

ON recevra, au bureau du soussigné, des SOU
MISSIONS pour l'érection de la PARTIE EN 

PIERRE d'une EGLISE à VALCARTIER. 
E. G. CANNON, N. P. 

Québec. 13 février 1857. 

O A E T E . 

\f T 00KAV00D, PEINTRE DE T O R -
3 1 . _ L » TRAITS et de MINIATURES, 

Donne aussi des leçons privées sur la peinture en 
miniatuer et sur le dessin photographique. 

Québec, 13 février 1857. 

GRANDS MARCHES ! ! 
LES SOUSSIGNÉS AYANT TERMINÉ LEUR 

INVENTAIRE, 

VENDRONT A TRES BAS PRIX. 
A V A J T T . D E R E C E V O I R L E U R S M.YKC1J A > \ 

D I S E S D E l ' H I N T E M P S -

M E R R I L L et Cle., 
70, rue Si. JJMC 

Québec, 18 (Ervriw 1867. 
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L E C O U R R I E R D U C A N A D A . 

A V I S . 

J E Soussigné informe le Public qu'il se chargera, 
J avec fnlèlitè el ponctualité, de toute collection 

d'arpent qu'on voudra bien lui confier à de bonnes 
recommandations. 

S'adresser a 
JOS. S O U L A U D , Fil». 

Quebec, 2 février, 1857. 

GRANDE CHANCE ! ! ! 
A n So. 6 6 , n n - > t . J , o a n . I l a u t c - V i l l o . 

A N S E L M E " ÏÏAKDY, 
I/orloyrr, JSiJoutier et Fabricant de Mirotri, i 30 

pour loO meilleur marché tjuailleuri. 

DE plus informe ses amis et le public en général 
qu il vendra tout son fonds de bijouteries telle» 

que montres d'or et d'argent, chaîne» d'or et d'argent, 
bagues, joncs. locqnets, pendants d'oreilles, épin-
glottes. anneaux, porte-crayons d'or et d'argent, 
garde-de-doigts, dés d'argent, lunette», porte-mon
naie, horloges, miroirs et \itres de miroirs. 

—AUSSI : — 
A . H. répare les montres de toutes sortes, la bi
jouterie et les horloges à dix par ooul meilleur mar
ché qu'ailleurs ; 

—OS PLCS,— 
A . H. posera le vif argent sur les vieux miroirs qui 
font endommagés, et d où le vif argent est parti. 

Tout ouvrage qui sortira du Magaziu sera ga
ranti. 

Axr .Ki.j i i: H A R D Y . 
Québec. 2 février, 1557. 

~ î \ Ë . P O U L L N . 
F A B R I C A N T D E B I J O U T E R I E S , 

:»••>. i « c Saint-Jean, Québec. 

I) - I ) INFORME le public qu'ayant 

, J . .J» J . « de beaucoup augmenté, lété 
dernier, ses moyens de F A B R I Q U E R et de R E P A 
RER facilement toute espèce de BIJOUTERIES, et 
que l'étant de plus assuré les services d'un excellent 
ouvrier Bijoutier, il est maintenant pré: à faire à 
ordre on à réparer tout article de ce genre, il des 
l'Ri.X MODÉRÉS. 

C t l V N. H.—1' . E. P. continue aussi à travailler 
pour le commerce : et tout ordre qu'il recevra sera 
exécuté avec propreté et expédition. 

Québec. 2 février 1856. fis 

MAISON DE SAINS. 
TVJOUn avertissons nos souscripteur? et le public 
i l en général, que le 1er mai prochain notre M A I 
SON DE B A I N S , dan., la rue du Palais, vis-à-vis 
l'Hôte! Runell , sera ouverte aux familles. 

Prix dit Saint j»ntr un»- Annie.—Eau douce, 

chaude on froide. 

1ère classe.—Pour un Monsieur ou une Dame.. $5 
" Un Enfant au-dessous de 12 ans- 2 

2ème classe.—Pour un Monsieur ou une Dame 3 • 
" Uu Enfant au-dessous de 12 ans 11 ' 

Famille.—Bains d'Fan Douce. 

lire classe.—Pour un Monsieur et Darne PI 
" '• et 1 enfant 11} 
" " cl 2 enfants... 13] 
" " et 3 entants... 15* 
" '• et -S enfants... 1" 
" f et 5 enfants... l s ; ; 
" " et 6 enfants... 2o" ; 

îitne classe.—Pour Monsieur et Dame 5} 
" " et 1 enfant 7 j 
" " et 2 enfants .._ 81 ! 
" " et 3 enfants . . . Oj i 
" " et -t enfants . . . 1 . j 
" " et 5 enfants . . . 12j 
" " et G eufanu .... 12 ! 

Prix des Btins '"Fin Salie pour Huit Mois. 

l ire classe.—Pour un Monsieur ou une Darne $12 
" Un enfant au-dessus de 12 ans... 8 I 

2cmc classe.—Pour un Monsieur ou une Dame lo 
" Un enf:int uu-dessous de 12 ans. 7 

II. marques. 

Les souscripteurs do la première classe d'eau 
douce auront le droit de prendre des bains de la ] 
première classe d eau salée en payant ls. 3d. pour 
chaque bain. Et les souscripteurs de la seconde 
classe d'eau douce auront le droit de prendre des 
bains de la seconde classe d'eau salée, on payant 
ls. 3d. pour chaque bain. 

Conditions des Paiements pour les Souscrfjh-

leurs. 

Les souscripteurs seront obligés de payer la moi. ' 
tié de leur souscription le 15 Mai prochain, c'est-à-
dire, quinze joun après que le» susdits bains fonc
tionneront, et l'autre moitié le 15 d Août. 

lîenlenu m. 

U y aura un salon pour recevoir les dame» delà 
prcmièrcclassc. dans lequel ily aura an Piano et Har
monium pour amuseinont des dames, et aussi une 
dame pour les conduire aux bains. 

Aussi une chambre pour les dames dt- la seconde 
.rJasrc. 

rit une autre chambre pour les messieurs, dans 
laquïile ils trouveront les principaux journaux du 
Can ad u. des Elits-I'nis et île Londres, etc. 

Les porte» «'ouvriront à CINQ HEURES. A . M., et se ' 
fermeront à Dix HEURES, P. M . depuis le l e n b - Mai 
prochain jusqu'au 1er de Décembre, et alors elles i 
«ouvriront à Six HEURES, A . M., et se fermeront à 
HUIT HEURES, P. M. 

GOSSELIN ET LARUE. 
Québec, 2 février 1S57. 

"lYTOUS soussignés déclarons qu'il serait très im-
l l portant, dan- I intérêt de la salubrité publique, 
qu'il existât en cette cité un établissement public de 
bains d eau salée, d'eau douée, chaude ou froide. 
Non-seulement ces bains aideraient puissamment à 
la guérisnu d'un grand nombre de maladies ; mais 
encore ils seraient un préservatif assuré duns bon 
nombre de cas, principalement a l'approche et dans 
le temps des épidémie». 

C'est pourquoi non.- n'hésitons [.as à recomman
der favorablement un établissement de ce genre 
dan» cette v i l l e . 
P. Larue. M. D. , 0. L. Robitaille, M. D., 
H. Blunthoi. M. D., H. F. Rinfrct, M. D., 
P. Baillargeon, M. D., L . Girard, 
A . Jackson, M. D. , A . Roivnnd, 
J. Z. Nault, .M. D. , Ph. Wells , 
Jos. Morriu, i l . D. , L . J. Roy; M. D., 
J. M< Kie, D. D. S., Jas. A . Sevvell, M . D., 
P. Moffat, M. N. C. S. L . , John L. Hal l . M. C. C , 
J. P. Ruuell, M. D. E., John Fiupatr ick. M. D., 
U. H. Russell, M. D. E. M. P. G. Tourangeau. M. D., 

B. C. S. L., p. 0. Jos. Puincbaud,.Yl.D., 
Win. Mnrsdou, M. D., P. 0. Tcssior, 
James Reeds, C. FréuiouL i l . D. 
1». E. Lnndrv, M. D. , 

Québec, 2 février >66T. Sfpf. 

A . K B A U T H & m 
81, R I E Sr. J E A N , (r.x unions ) 

Importation, fabrication </' Horlooerie, de 

Chronomètres, di Bijouterie, it'Ap-

part ils pour la Télégraphie 

Electrique, etc. 

A U R A U T I I , d 'origine allemande, parlant et 
A . JV français et l 'anglais .» l'honneur d informer 

le public qu'il vient de s'étab'irel qu'il a ouvert un 
magasin, à la dite place, comme Horloger. Orfèvre 
el Fabricant do Chronomètres et d 'Apparei l» pour 
la Télégraphie Electrique. 

Fils d'un Horloger de réputation che: qui il a eu 
le précieux avantage d ê l r e initié dan» tutilcs les 
parlies du metier dos sa plu» loudre enfance : de la 
étant allé le perfectionner dans toutes les branches 
de son établissement actuel dan- los principales fa
briques d'Allemagne ; puis ayant occupé assez long
temps lo poste de chef ouvrier dan- le» ateliers de 

l'horloger-ortcvre du Roi do Wurtemberg; enfin, en 
dernier lieu, en cette ville, ayant été, pendant un an, 
premier ouvrier chez M e.. POULIN ET FILS, qui l'ont 
vu quitter, à regret. le soussigné. Ose se natter d c-
tre Suffisamment apte pou. exécutera la parfaite sa
tisfaction des pratiques, te itos sorte» d'ouvrages 
entrant dans les bronche» susdites dont on voudra 
bien le charger, su:1* excepter la reparation des 
choses antiques. 

Il tient aus-i en mait.s un assortiment varié et 
considérable de Montres d or el d argent, de Pendu
les françaises el américaines, do Chaînes do mon
tres, de Bijoux, c l de Matériaux et Outil» pout la 
confection et la réparation dos objet-, ou partie im
portés et en partie fabriqués par lui-même, qu'il peut 
Offrir en vente avec garantie : et au printemps pro
chain sou fonds sera largement fourni et augmenté 
au moyen de» empiètes que son associé, qui part 
pour l'Europe, vu faire dans les principaux établis
sement» du goure en France, eu Suisse, eu Angle
terre et en Allemagne. 

Ses prix seront toujours des plus raisonnables et 
le travail bien conditionné; attendu qu il importe di
rectement, et soigne les ouvrages par lui-même, 
sans jamais être dans le cas de recourir à des ou
vriers eu dehors do son atelier. 

Qu'on veuille bien lui faire 1 honneur de visiter 
ion élégant magasin, et de l'encourager avec force 
commandes : il fera sou possible pour servir avec 
ponctualité, el se rendre digue de la confiance du 
public. 

A. K R A U T H . 
Québec, 2 février 1557.—anl. 

D E N T I S T E . 

1} I ) AM.» . \Y .4 h i i l u - u i i i i D i - n l i s t i ' . 
V . I 1 a l'honneur d'informer ..:..:- et le 

public qu'il U OUVERT UNE OPriCIXE AC-DESSt S 1.1 
MAGASIN D'ÉPICERIES DE M. MOUNTAIN, rue St. 
Jean, et qu'il sera prêt à rcoevor le» malades lu et 
après le premier mars prochain.i 

Québec, 20 février ls57. 

PILULES CÀTHARTIQUES 
D E A Y E R , 

(EN VvELOP] ' E E S D E S D C R E , ) 

SONT PRÉPARÉES porn 

PUP.IFIER LE S A N G ET G U E R I R LES M A L A D I E S . 

.V.-..- Je ilte «t drs'.onic. 

PlTTSBtmon, Pa., 1er mai 1855. 
DR . J. C. AVER . Monsieur:—Je me mis souvent 

guéri des plus forts maux -le Tète, qu'il -oit possible 
d'avoir, en prenant une ou deux dose- de vos excel
lentes Pilules. Ces inaux de Tête étaient causés p tr 
lo mauvais état de mon estomac qu'elle- rétablissaient 
incessamment. Si elles peuvent ètie d'une égaie 
efficacité aux autres, elles méritent certainement 
qu'on le fasse connaître. 

Avec beaucoup do considération, votre 

ED. W . PEEBLE. 

Commis à bord du steamer Clàrion. 

| ma petite tille, d'ulcère» le» plus mauvaise» «ur les • 
mains et sur les pieds, cl qui ont été longtemps con- | 

: sidérées Incurable*. Apre» que l'enfant eut été guéri, 
; sa qui soutirait depuis longtemps de pustules t 

et de boutons à la tèle et sur la peau, eu fit aussi i 
usage el fut entièrement guérie. 

A S A MORGRJDCE. ' 

Rhumatisme, névralgie tt yuute. 

MAISON, PULASKI, SAVANNAH, Ga., Ojauv. 1850. i 

BIENFAISANT MONSIEUR : Je vous montrerais de '. 
l'ingratitude si je ne vous faisais pas connaître le 
soulagement que votre habileté m'a procuré. Ayant 
pris froid dans mes membres, ce froid commença à 
me faire soutlrir d un mal névritiqué prosqu'insup
portable; et tiuit par un rhumatisme chronique ; et 
malgré que j'employai le.- médecins les plus recom
mandés, hi maladie augmentait de plus en plus, jus
qu'à coque de l'avis de votre excellent agent à Bal
timore, lo Dr. Mackenzie; j'essayai vos Pilules. '. 
Leurs effets furent lents mais surs. J'ai continué 
d'en faire usage, et maintenant je suis parfaltemeut 
bien. 

CIIAMDHE nu SÉNAT, BATON ROUGE. LA. , 
'• déi eiubro 1S55. 

Du. AVEU : Je me suis entièrement guéri d'une 
goutte tout à fait incommode, en ayant tait usage 
do vo» Pilules. Cotte cruelle maladie me faisait 
soutlrir depuis longues années. 

VINCENT SEIDELL, 
POUR L'HVDROI-ISIE. LA PLÉTHORE ET ACTUM MA- : 

LADiEd to: CETTE NATURE, requérant un purgatif 
prompt, elle- sont un excellent remède. 

POUR LA CONSHPATION 01 COMME PILULES OIUES-
rives, elles -ont bienfaisante» et efficaces. Les ne- : 
,ès de lièvre, la Suppression, la Paralysie. 1 Imitant-
•nation et mémo la Surdité et l'Aveuglement partial, 
ont été guéris par (application réitérée de ces ' 
Pilules. 

La plus grande partie des Pilules mises en vente ! 
contiennent du Mercure, et malgré que ces Pilules 
soient un remède précieux entre los mains de per-
souucs expérimentées, elles ne laissent pas d'être 
uès-daageroiises comme Pilules ordinaires. Té
moins les conséquences funestes qui u ont par mal
heur que trop suivi leur usage inconsidéré. 

Les Pilules du Dr. Ayer ne contiennent aucun 
Mercure, ni aucune autre substance minérale. 

Préparé par le 
DR. J. C. A V E R . 

Chimiste Pratique et Analytique, Lowell, Mus. . 
2 février 1857. 

DEC» •! V K R T E R E M A R Q U A B L E 

DANS LES 

PLANTES DE LA FORET, 

D'jzt'ntcrie. relau tt vers. 
BUREAU DE LA MALLE-POSTE, HARTLAXD, I.iv. Co.. 

.Mich.. 16 novembre 1855. 
Dr.. A T E R : Yos Pilules sont la perfection de la 

médecine. Elles ont fait à mon épouse plus de bien 
que je suis capable de vous le dire. Malade et dans 
un état de langueur depuis des moi--, elle était allée 
à grands frais se faire niédioumetiter. sans qu'aucun 
médecin n'eût pu lui a;.porter le moindre soula
gement, lorsqu'on lui conseilla d'essayer le» Pilules 
du Dr. A y r . Elle en lit Usage, et vos inestimables 
Pilâtes la rétablirent bientôt en lui faisan: jeter 
une grande quantité de vers (morts.) Peu après, les 
mêmes Pilule» la guérirent encore ainsi qne deux 
de no* enfants d'une dys-enlerie sanglante. Un de 
nos voisins, incommodé d'une semblable maladie 
lut guéri par mon épouse qui ne lui en lit prendre 
que deux do-es seulement, tandis que d'autres dans 
le voisinage aus.-i. après avoir perdu beaucoup de 
temps, [lavaient îles comptes de cinq à vingt pia-lte-
à leur médecin, sans toutefois être entièrement 
guéris. Un tel remède si efficace en moine temps 
que si sur, ne pourra que devenir très en vogue par 
ici. 

G E O . J. G R I F F I N . 

Maitre-de-Poste. 

Indigestion tt impureté du .11/17. 
DR. AVEU : J'ai fuit usage de vos Pilules auprès 

de ma famille et de- personnes affligées que je -ui3 
obligé de visiter, ù ma grande .satisfaction. Pour 
remettre sous leurs fonctionnement- réguliers les 
organes de la digestion, et pour la purification du 
sang, elles sont le remède le [dus efficace que je 
connaisse, et je puis les recommander avec con
tinuée à me» ami». 

Yotre, etc., 
J. V. HIMES. 

Pasteur de l'Eglise de l'Avant. Boston. 

WARSAW. WVOMING Co., N. Y . . 2 1 octobre 1855. 
CHER MONSIEUR: je fuis usage de vos Pilule- C'a-

thartiques auprès de ma clientelle, et j e trouvé 
qu'elles sont un excellent purgatif pour déharasser 
le système et pour purifier les fontaines du sang. 

J O H N G . M E A C I I A . M , M. D. 

Maladies bilieuses r* dtrtm'jtment du foi. 
Of'.l'ARTKME.N r DE L ' I M / . I I I K U R , \ 

WASHINGTON, D. C., 7 février 185D. ( 
MONSIEUR :—J ai constamment fait usage de vos Pi

lu le» auprès de mil clientelle et de me patients à 
1 hôpital, depuis la date de leur invention, et je ne 
crains pas de dire qu'elles sont le meilleur Catharti-
que encore connu. La manière avec laquelle elles 
I établissent le fonctionnement régulier du l 'oie , est si 
prompte tt si efficace, qu'elles sont uu remède pré
cieux pour les dérangement» de cet organe. C'est 
un fait, que je n'ai rarement rencontré un cas do 
maladie bilieuse obstiné qu'il n'ait cédé devant 
die». 

Votre affectionné. 
A L O N Z O B A L L . M. D., 

Médecin de l'Hôpital de la Marine. 

ErytipUts, tero/utes, Jtuz des prince*, dartres, hunuure, 
r h ft mes. 

DR. AYER : V 0 1 Pilule» «ont le chef-d'omvre do 
t out c* qui est grand es inédeclae. Elles ont guéri 

i A-: D R , 11 A 1 .s i : v. 
DE NEW-YORK, 

V découvert des propriétés médécinnle» dans cer
taines plantes qui croisent dans le« forêts et 

dans les champ», et en a extrait deux rcnièdcspro-
• [1res à guérir les maladies de ta pire espèce. 

Il est parvenu à condenser par l'analyse, les ver
tu- de cinq de ces plante», dans des extraits telle
ment pur» et concentrés, qu'une livre pesant de 
l'extrait équivaut en vertu médécinale à 20livre» de 
la racine séchée. Ces extrait» sont ensuite préparée» 
Sous forme de pilules, désignées sans lo nom de 

l ' i l u i o s d i - l a F o r c i d u D r H a l s c y . 

Un autre remède c«t composé de» vertus de sept \ 
; [dautes. au moyen d'un procédé qu'il a découvert ; 
; Lui-même, Co remède est désigné sous lo nom île ' 

V i n d i - l a l ' i i r c i d u B r . I l a l s i ' y . 

(ce vin étant le produit de plantes médécinale» de 
la forêt, chose inouïe jusqu'à ce jour.) 

PILULES DE LA FORET.—Trois choses sont i 
particulières à cette seule espèce de pilules, 

j 1 - Elles n'ont jamais poor effet de causer la 1011s-
: tipation ou l'affaiblissement de la constitntion. Lu 

rai»on en est qu'elles ne contiennent ni drogues ni : 
matières minérales, mai- .-ont le produit îles vertus | 

I [Hires des plantes qui sont aus.-i naturelles que le» 
! objets dont nous nous nourrisson», 

2 - Elles servent d'excellent purgatif dans les cas 
! où l'estomac ou les boyaux sont chargé» do bile et . 

matière- impares: leur efficacité opère en même temps 
; sur le sang et le purifie jusqu'à ce que toute» le» bu-
; lueur- disparaissent. 

3 5 La cure e-t certaine dans tous les cas pour 
lesquels pu le.- recommnnde, et elles produisent la 
guêrison saa» affecter les boyaux .-i ce n'est d'une 

' manière très légère. C'est une folie d'employer les : 
purgatif» qui peuvent causer des douleur.- niguS» : I 

I de tel? remèdes causent des douleurs tt produisent 
lia faiblesse «an» puritîer le sang; en outre elles ( 

nuisent au ton de l'estomac et dés boyaux. J'ai poui 
principe do no jamais affaiblir la constitution: plus 
les fonctions lilalis ont de vigueur, [du» elles sont 
proprés à dominer le mal, si ou les aide par une mé
decine vraiment bonne. Les SELS et L'HUILE DK 
CASTOR et toute la nomenclature des pilules com* 
posées de drogues, no servent qu'à produire la purga -
tion. Ces drogue- n'influent point sur le sang ni 
sur les mauvaises humeurs : le- pilule» faite» du pro 
dull de ces [dautes .ont tout à fait différentes, Elles 

. no peuvent nuire à un enfant, cependant leur effica
cité à guérir h s maladies du sang et autre, douleurs 
e-t -an? au. un doute, et dans quelques cas dont j'ai 
été témoin oculaire, le» résultats qu'elle» ont produits 
sont quelque chose de miraculeux. 

LE VIN DE LA FORET,—Les propriétés médici
nale» du VIN DK LA FORET diffèrent de celle.- des 
PILULES; mais 11 llieacité dos deux iemé(les s'har- ! 
monist- ; et pour la guériSon de certains maux l'un ! 
dos deux remèdes ( - t aussi important pour l'autre | 

! que l'eau et la nourriture le sont pour notre existen
ce. Il e.-t certaines maladies qui n'exigent que l e ' 
vin »i ni. pour être guéries : tandis qu il est un grand 
nombre de maux dont laguérisou peut être effectuée | 

j par le seul usage des pilules. J'ai désigné dans les ; 
- directions ci-de.-ous. quelques-uns de- eus qui ne 
, nécessitent que ! emploi des pilules, et d'autre» dû il I 

ne faut que 1 u.-age du vin ; ainsi que certains eus où ; 
, Ion doit se servir à lu fois des deux. L'action com

binée de- deux remède» produit unelfet [du- |.ni--ant 
et plus sur. ot guérit plutôt que I action d'un seul 
dans tous les t a» où j en ai recommandé l'emploi 
simultané. 

l u e dose purgative des pilules de la Forêt, est un 
j remède infaillible pour tous déiordrci bilieux, étions 
maux provenant du dérangement de l'estomac et 
de la condition morbide des boyaux. 

Une "n doux dose» guériront de la lièvre, une bût-
te de pilule ei une bouteille de vin ne manqueront 

; jamais de guérii ei de faire disparaître Ici plus gros 
RHUMES, la TOUX, et lès DOULEURS D'ESTOMAC 
(Je uni jamais fait 1 essai de mes remède- dans les 
ca- les plu- avancés de consomption, et j e ne [mis 
en garantir le inccè» dans ce cas j . Mais ces remèdes 
guérissent plus promptement que tous autres que j e 

1 connaisse, les rhumes invétérés, lu toux el les dou-
1 leurs d'estomac. 

Faites d'abord usage, pour ce» maux, d'une bonne 
dose purgative de» pi lule» de la Forêt : après quoi 
continuez à prendre une ou deux pilules tous les 
soir», ou ce qu'il en faudra pour causer une selle, le 

! jour suivant, et prenez régulièrement trois dose» de 
I vin chaque jour. 

Une bouteille de vin et une boite de Pilules pro
duiront laguériion de F A S T H M E ; mai» ilostdoscna 

j difficiles oil il eu faut davantage. 
L e » remèdes de la Forêt produisent un aoiilage-

! ment immédiat duns lea cas de D I S P E P S I E et d ' IN-
I D I G E S T I O N ot une ou deux boites o>voc autant do 

bouteilles guériront infailliblement les cas l e» plu» 
sévères du ce» maladie» si douloureuses. 

La plupart des maladie» ne requièrent aucun chan
gement de diète lorsque l'on prend les remède:, de la 
Forêt ; la Oitpepiit cependant, l'ait exception à . elle 
règle, attendu que lo siège do celte affection réside 
dans les organes digestifs ; ainsi l'usage .le nourritu
re chargeante 11c - on irait qu'à empirer le mal. Pour 
obtenir la guéri&OU certaine do ce mal, [.rouez une ou 
deux pilule» do la Forêt, tous los soirs avant de 
Vous mottro au lit. et troll do-es légères do vin cha
que jour. Faite.» surtout usage do légumes léger», 
tel.» que ///c i/c Tut juie, pain de froment, jntm de lie. 
d litdt.lvininatii. légume» verts 6ont parfaitement con
venables. Evite.*, toute nourriture trop riche, la |iô* 
lis-orie. les puddings, le vinaigre, aux autres aci
de» et tous les Stimulant» ; [.rouez beaucoup d exer
cice. 

L'efficacité des remèdes de la Forfit opère réguliè
rement dan» les cas de rhumatisme ; les cas 1res sé
vères peuvent quelquefois elle guéris par leur usage, 
en dix ou douze jours, tandis que d nulles cas moins 
grave» en apparence, exigent pendant plusieurs mois 
l'usage de ce remède ai ant de disparaître. La cause 
peut dépendre du délabrement do la constitution, 
maille plus fréquemment, clic provient do l'usage 
llutérieur de quelques narcotiques, ear j ' a i toujours 
remarqué qu'il fallait plu» de temps pour guérir l u 
patient.» qui ai aient lait Usage de mercure, de 1 in de 
colchique et autres drogue» empoisonnées. Combien 
de foi» u entendons-nous pu» l'aile cette remarque, je 
110 me suis jamais si bien porté que depuis ma der
nière maladie. 

En elle! la cause de CCS prostrations et do eo? fai
blesses après la maladie, 110 provient [.as »i souvent 
de» suite» do celles-ci. que des oll'et.» pernicieux des 
drogue» dont ou fait usagé pour »e guérir. 

FIEVRES INTERMITTENTES E T T R E M B L A N 
T E S . — Les remède» de la Forêt sont lès meilleurs 
nu monde pour guérir ces fièvres. Une dose on 
deux des [ulules ot moins d une bouteille do vin 
suffit pour faire disparaître la lièvre tremblante et 
guérir le patient. . lai en de» cas de lièvre trem
blante dans lesquels le patient avait les membres 
trè.- enflé» par suite du mauvais effet de médecines 
renfermant de la quinine. La guérisoii opérée pas 
lo remède de la Forêt n'est jamais suivie de mauvair 
effet: j ai mémo été souvent demandé de faire 1 ap
plication de mes remèdes pour guérir le» mauvais 
éffetS de la quinine après que le p.ilicnt eût été 
guéri do la fièvre intermittente. Pour guérir celte 
maladie, suivez les directions suivantes. Proliez 
une bonne dose dos pilule», quand vous vous sentez 
mieux, afin qu'elles puissent avoir lo temps de net
toyer l'estomac et les boyaux, el de produire leur 
eîlet on entier quelque» heures avant le retour de 
la fièvre. A cette période do la maladie ou à peu 
près trois heure- avant le retour de la lièvre, le pa
tient doit commencer à l'aire Usage du vin. et eu 
prendre chaque demi-heure, des doses d'une 011 
deux cuillères à table jusqu'au moment de l'appa-
liliondc la fièvre tremblante, auquel temp» on doit 
cesser de prendre des doses. Cela peut taire dispa
raître le mal. mais on doit continuera faire usage 
du vin de la Forêt par doses régulières doux fois 
par jour, afin de prévenir lo retour du mal el donner 
do la force à la constitution. Je dois ajouter aux 
directions qui précèdent, que le patient [.eut se dis
penser de faire Usage du v iu pendant I tipputjtion de 
la lièvre : il faut faire riinge pendant ce temps d'eau 
Iroido, et quand los sueur- commencent à Se luaiu-
lostor, prendre du thé chaud. 

U L C È R E S , C L O U S ; P U S . T U I . E S , . M A L A D I E S 
SCAI ' . IKl S E S . D A R T R E S . E R E S V Pli LE . - , R H U 
MES, M A L D ' Y E U X , et toutes autres SORTES 
H H U M E U R S . Je n'ai jamais vu rien de si certain 
et efficace que les remèdes de lu Forêt pour la 
«ure de ces maladies : elles origiuent toutes de la 
même cause.—Impureté du enn-j.—D'ordinaire les 
Pilules suffisent pour la guérison de la plupart do 
ces derangements ; mais »i l'on fait usage des deux 
remèdes, deux boites de pilules et deux ou trois bon-
teilles de vin guériront iiifadiblomcnt les c i - tes 
plus difficiles el souvent lu moitié de cette quantité 
Suffira pour opérer cette guéri-011. 

Dans .bat une de ces maladie-, prenez d'abord une 
pleine dosé purgative le- pilule», et après cela pre
nez une dost- aperitive tous les soirs en vous cou
chant et du vin, trois fois par jour. 

Deux boites de pilules, et autant de bouteilles di
vin guériront le» eus los [dus mauvais, tas de JAU
NISSE. 

Prenez une ou deux doses purgative» de» pilules, 
après cela continue.*, à le- prendre en do-es aperitives 
et faite» u.-age "In vin trois fois parjoor. 

L E S DERANGEMENTS ORGANIQUES des F E M 
MES, produit- par le froid ou par la faiblcs-e do la 
constitution, cedent toujours à quelques dose» du vin 
de la forêt, alors 'mémo, qu ils sont les [dus invétérés 
ot de la nature ta [dus antique, ot si l'on Continue à 
l'aire usage de ce vin. pondant quelques semaines, 
ces dérangements ne retiendront [du». Le vin con
vient parfaitement à la constitution des fendnci et 
leur donne de lu foice.de la vigueur citons les 
signes certains de la sauté. 

Pour ces dérangements prenez une dose de vin 
pur heure, jusqu'à ce que vous vous sentiez soulagé. 
Dan» les ,-as les [dus sévère- il convient do prendre 
un bain de pieds chaud», à l'époque do la mens
truation il faut cesser I u-ige du vin. 

F A I B L E S S E S . EMANATION, SUEURS NOC
TURNES, K T INDISPOSITIONS R E S U L T A N T DE 
LA FAIBLESSE DE LA CONSTITI 'TloX. — Le vin 
de la forêt est un remède populaire pour toutes ces 
maladies. Il suffit d'une à trois bouteilles pour gué-
lir les cas les plu» graves, même -ans l'usage des 
pilules : mais b.r» qu'ils sont accompagnés d autres 
dérangement», il faut taire usage des pilule-. 

Prenez une dose do vin régulièrement trois foi.» 
par jour, et une OU deux pilule» chaque foi». Si I es
tomac contient trop do bile, ou si le système n'est 
pa» en ordre, il convient de faire procéder le Itai-
lement régulier à une pleins dose purgative des 
pilules. 

Pour 1 hydropisie et le» dérangement.- îles reins, 
[•relie/, d'une à trois pilules chaque soir, et une lé
gère dose de vin répétée deux "ji troi- fois par jour. 

DIRECTIONS GENERALES. 
De quatre à six des pilules de la forêt forment une 

pleine dose purgative pour un adulte. 
D'une à troi- pilules de la foret agi»»ent comme apé. 

ritif sur un adulte, (leureffet étant sensible »ur 
le sang et relâchant légèrement les boyaux.) 

Pour un adulte, In dose ordinaire du Vin de la Forêt 
est d'une à deux cuillerées à lubie. 

Pour les cnfantl âgés de plus de huit uns la dose 
des pilules est do la moitié de celle prescrite 
pour uu adulte. 

Le tiers de cette dose suffit pour un enfant nu-dessus 
de trois an». 

Gomme luge et là constitution diffèrent chez tous les 
individus lu meilleure règle à suivre est de 
donner de pleines dose» purgatives dans toutes 
los maladies aiguë», ou dans Ions los cas qui 
exigent une purgation active ; et dans h» ma
ladies • h run iq ne s ou iinciciincii,prenez des do 1 
aperitives, pu ce qui suffit chaque soir pour 
relâcher légèrement les boyaux une ou deux 
fois le lendemain. 

Le Vin de la Forêt devrait être [iris trois fois par 
jour, avant les repas. 

l e ti'ni|is le plus convenable polir prendre les pilules 
est le l o i r au un.ment de se mettre au lit ; mai» 
si la circonstance l 'exige, on peut les prendre 
dan.' tout autre temps. 

Pour que |e« remèdes de In Forêt agissent efficace
ment, il n'est pas nécessaire de changer de 
diète, Prenez une nourriture substantielle, « o y 
ez régulier dans vos huditiidcs et acquittez-
VOUS de» devoirs de votre état connue de 
coutume. 

IhaST Le Vin de la Forêt ne vend, en large bon-
teille carrée, une piastre I " bouteille ; six bouteille» 
pour cinq piastres. L e » Pilules de lu Forêt, enduites 
de gomme, 25 cent» par boite. 

Dépôt géni'iral,fi»s Walker Street, deux portos i 
l'Ouont do Blond way. 

M E D E C I N V E T E R I N A I R E F R A N C A I S . 

M T 7 I U G E N E F E N I O U , cédant aux lo l l i c i -
• .1 À talion- d'un grand nombre do par-

M.nue». Csl Venu s'établir à Québec, au No. -le bit, 
rue Aigui l lon , faubourg St. .lean. OÛ il a reçu lui 
encouragement vraiment libéral, t int des citoyen» 
de In ville que des campagurs environnantes. 
Comme pur le passé, " » ellorcera de satisfaire ceux 
qui voudront bien lui confier leurs animaux malades: 
ou atteints de quelque» maladies graves que en 
soient. 

Il aura toujours constamment en mains des re
mèdes de la première qualité qu il fournira a aussi 
bon marché qu'aucun pharmacien de cette ville, et 
il donnera des con-ullations gratuites ioixi.ersoniie:: 
qui achèteront des remèdes chez lui. 

M. F E N I O U a des vastes écuries pour recevoir 
le» animaux malade» ; il continuera de sbignci 
également à domicile el fera M-.. vtsHes constantes 
et régulière.», ù des conditions t iè- favorables. 

On pourra lo consulter tous 1rs jours, à son 
bureau, de 0 heurt- du matin à 0 heure.- de l'après-
midi. 

93F Le public est rcs|>cctueusement prié- do s « 
rappeler que M. FKSIOU sort de la plu» célèbre 
Ecole de Médecine-Vétérinaire de Frame, oil il a 
reçu -es diplômes. 

EUGENE FENIOU, 
Médecin Vétérinaire Français. 

Québec, 2 lévrier 1857. 

A V C S . 

ON a besoin d'un INSTITUTEUR qualifié pour to-
rir une Ecolo dan» la 

Québec; 
S'adresser à 

3 février 1857. 

Banlieue de St. Roch de 

FRAN'S. Mil IT. 
Sec-Trésorier. 

L O U I S M O L L E T , 
Mailrc-CiilNliilcr cl l ' a l l s s l i r, 

VXNONCE au public qu'il est de retour de 
Montréal, prêt à servir les personnes qui vou

dront bien l'honorer de leur pratique 
Toutes los commandes seront exécutées immé

diatement. 
Les ordres | rront être laissés chez M. J. 

GERARD, Etueini du l'aràsot, chez M. JACQUES 
FUCUS, tailleur, rue St. Jean, ou à sa demeure 
rue St. Olivier, No. o j l , faubourg Si. .ban. 

LOUIS MOLLET, 
CUISINIER 1 ll.v NÇA I » . 

£j-jy -Il donnera de.» leçons de sou an , à des prix 
modérés. 

Québec, 2 février 1857. 

A V I S . 

N' O U S remercions les messieurs de» diverses pa
roisses qui ont bien voulu non.» offrir person

nellement ou nous faire offrir leurs obligeants 
services comme agent» de notre feuille-

Nous prenons de là occasion d'annoncer que nous 
ne demandons à personne de non.- accorder cette 
faveur, pour la ration qu'il non! est impossible 
d'offrir aucune espèce de rénumérniion pour ces 
agences- : Notre gratitude est In seule récompense 
que nous sommes en état de présenter à nos amis. 

S T A N I S L A S D R A P E A U . 
Québec, 2 lévrier 1857. Gérant. 

CONDITIONS 
nu 

C O U B J U K l t I >V ( A X A I > A . 

RESPONSABILITÉ. 

Les article» important» seront «ignés en louts., 
lettres du nom de leur auteur. La personne morale 
du journal sera rèsponsabU de tout ce qui paraîtra 
dans le» colonnes -ans êtreaccom[mgné de commen
taires. La responsabilité Individuelle appartiendra 
ail signataire de chaque article, attendu que I ini
tiative la [dus large est laissée aux rédacteurs, 
collaborateurs el correspondants. 

Tonte correspondance insérée dans le journal sera 
signé du nom de son auteur ou du nom d'un des 
rédacteur», avec les mots " pour extrait. " Tout 
ce qui n trait ù la rédaction sera adressé à l'un de» 
rédacteurs. 

ARONN EVENTS. 

Le Cnurrirr du Canada parait tous les jours ou
vrable». Le prix de l'abonnement est de QUATRE 
PIASTRES par année. Les abonnements datent des 
1er et 15 de chaque moi», ('eux qui veulent discon
tinuer leur abonnement doivent avcrtii lu Gérant un 
mois d'avance. On s'abonne à Québec, au bureau 
du Courrier du Canada, rue Ruade, yis-a-vis le 
Presbytère. 

TARIE DES ANNONCE». 

Les annonces sont insérées nux conditions sui
vantes, savoir : 

Six lignes et au-dessons £ 0 2 G 
Pour, haque insertion subséquente; 0 0 71 

Dix lignes et RU-dosSÛi de six 0 3 |" 
Pour iliaque insertion subséquente, 0 0 lo 

Pour les annonces d'une [dus grande étendue, 
elles seront insérées à rai»on da -Id. par ligne pour la 
première insertion, et «le 2d. pour le» insertions 
subséquentes. 

jQrToutc i lettres d'argent, demandes d'abonne
ments et réclamations, doivent être adressée» il 
S T A N I S L A S D R A P E A U , gérant, (franco.) 

AGENTS DU " COtlIUllEIt DU CANADA. " 

MM. J. 11. Rolland, libraire Vontrfal. 
Dr. Jos. ( ' . Poitevin, écr. .>'««// nu lUeûtcl. 
('lis. Bédard, écr., N. P.....Si. Rémi. 
(lis. II. Panneton, écr., 

Dép-Régis! Ullage dt r Industrie. 
Nupol. Hardy, écr.. .1. ^..Champlain *t Uaiisean 
Jos. Désnnlniers,écr Ste. Anne ta /'/rade. 
Leonard Roivin Si, Hyacinthe. 
T. T. DeLachet rotière, écr Aip. Deiehambàùlt. 

i Stt. /,',•,*. 11.'r<tdé /.'it'if-
Ferdinand Filteait - eon, St. Stanislas, St. 

I iVareiiteet St. l'imper. 
J. B. L. P recount /;..'., 1/ 
A. Alexandre,écr., M.D.>*.v. Monique. 
M..I . B. Duroehrr. P..N. ,.N'/. l'Snrlt, ,1 St Mare. 
J. 7t. Martel, écr., N. P., Assomption, 
A. J. Paré, Si. liruno, 
A . O. Terriault fteauharnais. 
Dr. Marion, St, II'1 ma... 
J. 11. Rousseau St, Xteolas. 
M Théh 1 oignon. 

• St. H"tli Ji> A ulnett. 
Merchant!, 

Dr. J. Manuel, écr St. Thomas, 
Thos, Ph. Pelletier Trois*/'litotes. 
Jos. Déslnûrlers Ste. Anne la Poeatiere. 
M. R. F. Aiibett . march., Kamouraska. 
J. C. Auger Terrebonne. 
Dr F. Iliidon, Iliijaud. 

„ , 1 St. Penis tt St. Antni-
M. Uprise, écr ; nf, district de. Montréal. 
O. A . Clement, écr.. N . P. /. '•<" St. faut. 
M. F. Giiilmet. march.,...Ilerlhitr (en bas). 
L. A . Huot, écr., ni.OC'I...IA lune. 

I M P R I M E POUR I.F8 I'lHil'KlfcTAIIlKS-fcnn F.l) US, 
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j . T . I I U O I ' S S I : * r . i m p i l i u i n i , 

, y< \ 9, rus Jiuadi, pi»-i»-i>M / « l'rosbyttre, 
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